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LA MAISON DE BÉRENGER MAGE,
VIGUIER DE LAGRASSE AU XIIIe SIÈCLE,

ET SON PLAFOND PEINT ARMORIÉ
Bulletin de la Société d�Études SekgpvkÝswgu"fg"nÓCwfg.

supplément numérique au tome CXVI, 2016
Gauthier Langlois*, Julien Foltran**, Jean-Pierre Sarret***

Dans les années 1270 les Mage, une famille bourgeoise en cours d�intégration à la 
noblesse, se fait construire une riche maison à Lagrasse. Elle manifeste son nouveau 
rang social par une salle de réception réalisée dans le style gothique à la mode : décor 
sculpté des fenêtres provenant du chantier de la cathédrale de Carcassonne ; plafond 
rgkpv"o‒ncpv"kpÞwgpegu"htcp›ckugu"gv"jkurcpkswgu0"Nc"rctvkg"cevwgnngogpv"xkukdng"fw"ffieqt"
peint montre des motifs géométriques et des animaux fantastiques alternant avec des 
cavaliers en armes. Le décor héraldique, réalisé vers 1278-1279 peut-être par un atelier 
carcassonnais, traduit la situation politique et sociale. Il évoque la guerre gagnée en 1277 
par la France sur la Castille pour la Navarre. Sont ainsi représentés des souverains impli-
swfiu"fcpu"ng"eqpÞkv."fgu"dctqpu"fg"nc"ufipfiejcwuufig"fg"Ectecuuqppg"gv"fgu"ogodtgu"fg"
la famille Mage probablement mobilisés dans cette guerre. Ce décor est un témoignage 
gzegrvkqppgn"uwt"ngu"ockuqpu"rcvtkekgppgu"fg"nc"Ýp"fw"ZKKKe siècle et le dynamisme d�une 
ville en pleine expansion.

Mots clés :"cking."egpvcwtg."ejgxcnkgt."fcwrjkp."ftciqp."fiejkswkgt."finfirjcpv."Þgwt/fg/nku."
griffon, harpie, héraldique, hybride, léopard, notaire, oiseau, poisson, rais d�escarboucle, 
rouelle, sagittaire, satyre, sceau, viguier, Carcassonne, Lagrasse, Navarre, Puivert, Saint-
Pierre-des-Champs, Salza, Philippe-le-Hardi, Abban, de Bruyères, de Cucugnan, de 
Foix, de Grave, de Lévis-Mirepoix, de Mage, de Montbrun, de Montfort, de Narbonne, de 
Saissac, de Voisins, de Soulatgé.

Vjg"jqwug"qh"Dgtgpigt"Ocig."rtqxquv"qh"Ncitcuug"kp"vjg"vjktvggpvj"egpvwt{."cpf"kvu"
egknkpi"rckpvgf"dnc¦qpgf. In the 1270s the Mage, a bourgeois family in integration with 
the nobility, had a rich house built in Lagrasse. It shows its new social status by a hall real-
ized in the fashionable Gothic style : carved decoration of the windows coming from the site 
of the cathedral of Carcassonne ="Egnnkpi"rckpvgf"okzkpi"Htgpej"cp"Jkurcpke"kpÞwgpegu0"
The currently visible part of the painted decoration shows geometric patterns and fantastic 
animals alternating with armed riders. The heraldic decoration, realized around 1278-1279 
oc{dg"d{"c"yqtmujqr"qh"Ectecuuqppg."tgÞgevu"vjg"rqnkvkecn"cpf"uqekcn"ukvwcvkqp0"Kv"gxqmgu"
the war won in 1277 by France on the Castile for Navarre. Are represented kings involved 
kp"vjg"eqpÞkev."dctqpu"qh"vjg"EctecuuqppgÓ"Ugpguejcnu{"cpf"ogodgtu"qh"vjg"Ocig"hcokn{"
probably mobilized in this war. This decoration is an exceptional testimony to the patrician 
houses of the end of the 13th century and the dynamism of a city in full expansion.
Keywords : bailiff, bird, carbuncle, centaur, chess-board, dolphin, dragon, eagle, ele-bailiff, bird, carbuncle, centaur, chess-board, dolphin, dragon, eagle, ele-
rjcpv."Ýuj."Þgwt/fg/nku."itkhÝp."jctr{."jgtcnft{."j{dtkf."mpkijv."nkqp."ngqrctf."pqvct{."tqugvvg."
sagittarius, satyr, seal.

Nc"ecuc"fg"Dgtgpigt"Ocig." xgiwgt"fg"Ncitcuug"gp"gn" ukinq"ZKKK." {" uw" vgejq"rkp-
vcfq"dncuqpcfq. En la década de 1270 els Mage, una familia burguesa en el proceso 
fg"kpvgitcek„p"c"nc"pqdng¦c."ug"jk¦q"eqpuvtwkt"wp"jqict"tkeq"gp"Ncitcuug0"Ug"ocpkÝguvc"
su nuevo estatus social de una sala de recepción hecha en el estilo gótico en la moda : 
decoración tallada de las ventanas desde el obra de la catedral de Carcasona ; techo 
rkpvcfq"og¦encpfq"kpÞwgpekcu"htcpegucu"g"jkuránicas. Actualmente la parte visible de la 
decoración pintada muestra motivos geométricos y animales fantásticos que alternan con 
jinetes armados. La decoración heráldica, hecha alrededor de 1278-1279 quiso por un 
vcnngt"fg"Ectecuqpc."tgÞglc"nc"ukvwcek„p"rqn‡vkec"{"uqekcn0"Ug"tgÝtk„"c"nc"iwgttc"icpcfc"gp"
1277 por Francia contra Castilla para la posesión de Navarra. Son representados sobera-
pqu"kpxqnwetcfqu"gp"gn"eqpÞkevq."dctqpgu"fg"nc"ugpguecn‡c"fg"Ectecuqpc"{"okgodtqu"fg"
la familia Mage probablemente movilizados en esta guerra. Esta decoración es un testi-
oqpkq"gzegrekqpcn"fg"ncu"ecucu"rcvtkekcu"fg"Ýpcngu"fgn"ukinq"ZKKK"{"gn"fkpcokuoq"fg"wpc"
ciudad en crecimiento.
Palabras claves : águila, ajedrez, cxg."ecdcnngtq."egpvcwtq."fgnh‡p."ftci„p."gnghcpvg."Þqt"
fg"nku."itkhq."jctr‡c."jgtƒnfkec."j‡dtkfq."ngqrctfq."pqvctkq."rgeg."tc{q"fg"ectdwpenq."twgfc."
sagitario, sátiro, sello, veguer.
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Fig. 1 : Stockage des voliges dans l�atelier de Guy Viccars le 18/03/2013. (Photo : J.-P. Sarret)

Fig. 4 : Des solives moulurées en remploi dans un auvent (Photo : J.-P. Sarret)

Fig. 2 et 3 : Planches peintes et solives en place, avant démontage le 14/12/2004. Le cavalier visible est à comparer avec son état 
crtflu"tguvcwtcvkqp"*xqkt"rnwu"dcu"Ýi0"89."dncuqp"44+0"*Rjqvqu"<"I0"Xkeectu+



3

Nc"ockuqp"fg"Dfitgpigt"Ocig."xkiwkgt"fg"Ncitcuug"cw"ZKKKe siècle, et son plafond peint armorié
Gauthier Langlois, Julien Foltran, Jean-Pierre Sarret

UN ETAT DES LIEUX

 Depuis l�acquisition par la Commune de 
Lagrasse, lors d�une vente aux enchères à 
Narbonne en 2012 de 19 closoirs démontés d�un 
plafond peint d�une maison de la place de la Halle, 
la recherche de maisons susceptibles de conser-
ver des plafonds peints dans le bourg s�est ampli-
Ýfig."pqvcoogpv"it¤eg"cwz"vtcxcwz"fg"nÓCuuqekcvkqp"
internationale de Recherche sur les Charpentes et 
Plafonds Peints Médiévaux (RCPPM) et de deux 
doctorants : Julien Foltran et Laura Ceccantini.
 Outre les cinq plafonds peints médiévaux connus 
dans les propriétés de la commune sont recensés 
à ce jour onze maisons, qui avec l�abbaye Sainte-
Marie d�Orbieu, totalisent 15 plafonds peints médié-
xcwz." tgrtfiugpvcpv" wp" fiejcpvknnqp" ukipkÝecvkh" fgu"
ctvu"ffieqtcvkhu"fg"nc"Ýp"fw"ZKKKe siècle au début du 
ZXKe siècle. La poursuite de l�inventaire de ces pla-
fonds et décors intérieurs médiévaux nous réserve 
encore certainement de nouvelles surprises.

Historique de la découverte
" Gp"Ýp"fÓcppfig"4234."Lceswgu"Cnswkgt."cflqkpv"cw"
maire, une des mémoires vives de Lagrasse, signale 
qu�une maison du quartier nord du bourg, 9, rue des 
Cancans, propriété de Guy Viccars, conserve un 
ensemble de planches et de solives peintes dépo-
sées lors du remplacement de l�ancienne toiture de 
cette maison ainsi que 17 claveaux et deux culots 
sculptés en grés provenant d�un arc également 
déposé et remployé.
 À l�invitation de Guy Viccars, une première 
visite des lieux, en mars 2013, a été organisée 
par Jacques Alquier en compagnie de Simon 
Barreda secrétaire général de la mairie, Christophe 
Robert, alors ingénieur du patrimoine au Service 
Départemental de l�Architecture et du Patrimoine 
de l�Aude (SDAP 11) et Jean-Pierre Sarret, archéo-
logue médiéviste, membre de la RCPPM.
 Vu l�intérêt avéré, le nombre important de frag-
ogpvu"fg"rncpejgu"gv" nc"fkhÝewnvfi"fg"nktg"ckufiogpv"
leurs décors, parce que très encrassés, l�ensemble 
de ces éléments est transporté le 18 mars 2013 à 
la Maison du Patrimoine de Lagrasse pour étude 
et un léger dépoussiérage. Un premier inventaire 
compte 121 fragments de planches, des solives et 
des couvre-joints peints.
 Les premières observations et analyses des 
ffieqtu"gp"lwkp"4235"rgtogvvgpv"fg"eqpÝtogt"nÓkpvfi-
rêt archéologique de ces vestiges. Les fragments 
de planches peintes proviennent d�un plafond peint 
fcvcdng"fg"nc"ugeqpfg"oqkvkfi"fw"ZKKKe siècle, un des 
plus anciens plafonds du bourg de Lagrasse. Sept 
trames décoratives différentes ont été reconnues, 
dont une représentant huit chevaliers différents ins-
pirés des sceaux équestres, portant leurs armoiries 
uwt"nÓfiew"gv"ng"ecrctc›qp"fw"ejgxcn0"Ngu"ffieqtu"uqpv"

vtflu" tkejgu"gv" fkxgtukÝfiu0" Ngu" uqnkxgu"rgkpvgu" uqpv"
également du plus grand intérêt.
 Un accord est signé le 18 février 2014, entre 
Guy Viccars1 et la Commune de Lagrasse pour un 
dépôt de 30 ans pour étudier, restaurer, classer et 
assembler ces éléments en vue d�une présenta-
tion au public dans la future « Maison aux Images, 
centre de valorisation des arts décoratifs médié-
vaux en Méditerranée », que la Commune projette 
de créer au c�ur du bourg à côté de l�église parois-
siale Saint-Michel. La « Maison aux Images » sera 
installée pour partie, dans une maison civile datant 
fw"ZKKKe siècle, possédant quatre plafonds peints de 
nc"Ýp"fw"ZXe siècle, réhabilitée et dans une exten-
sion contemporaine, offrant des espaces d�exposi-
tions consacrés principalement aux plafonds peints 
médiévaux.
 Guy Viccars nous rapporte les circonstances 
de cette découverte. Séduit par le village, il saisit 
une opportunité foncière et achète le 21 août 2004 
cette grande maison de la rue des Cancans (par-
egnng"4248+0"Ffiuchhgevfig"rctvkgnngogpv"fgrwku"nqpi-
temps, elle appartenait à Denise Bourianes qui y 
vivait au rez-de-chaussée jusqu�à la vente. Le nou-
veau propriétaire souhaitait rénover cette habitation 
pour y vivre et créer des gîtes pour accueillir des 
estivants.
 Les travaux de réhabilitation ont duré sept ans 
et demi. Guy Viccars les a menés lui-même et en 
c" rcthqku" eqpÝfi" egtvckpu" §" fgu" oc›qpu" nqecwz."
notamment la réfection de la toiture. Le démontage 
de l�ancienne toiture a commencé par l�enlèvement 
des tuiles canal, puis des voliges et des solives. 
Les voliges ont été malheureusement arrachées 
sans ménagement et stockées dans la cour le 14 
décembre 2004. Deux grandes poutres porteuses 
de la toiture sont restées remployées dans la nou-
velle toiture.
 Le lendemain, à la faveur d�une pluie, certains 
décors colorés apparaissent, ce qui a permis à 
Guy Viccars de constater que certaines planches 
démontées étaient peintes. Le tri des planches 
et des solives a immédiatement été effectué. 
L�ensemble de ces pièces de bois déposées portant 
un décor a été sauvé, mis à l�abri et conservé dans 
l�atelier du propriétaire. 
" Rnwu"vctf."gp"fivwfkcpv"ngu"rjqvqu"rtkugu"cw"Þcuj"
par Guy Viccars dans le noir au cours du chantier, 
nous avons pu constater que ces planches peintes 
avaient servi de voliges lors d�une réfection de la 
toiture de la partie sud de l�habitation.
 Certains fragments de solives moulurées et 
peintes ont été remployés dans des linteaux de 
fenêtres ou de portes à l�intérieur de la maison, dans 

1 - La Commune de Lagrasse remercie Guy Viccars pour la 
sauvegarde de ce fragment de patrimoine lagrassien, le 
dépôt de ces planches peintes, son témoignage et sa par-
ticipation à la documentation des recherches.
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Hki0"7"gv"8"<"Lfit»og"Twk¦"vtckvcpv"wpg"rncpejg"fcpu"uqp"cvgnkgt"gv"wp"cuugodncig"fg"htciogpvu"oku"uqwu"rtguug0
(Photo : J.-P. Sarret, J. Ruiz)

Fig. 7 : Hypothèse de restitution du plafond à planches de sous-face, clouées, entre les solives, aux lames du plancher. (Restitution 
3D : Laura Ceccantini)
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la cage d�escalier ou bien encore, sept d�entre elles, 
supportent l�auvent d�un barbecue à l�extérieur de la 
maison. Les abouts de ces solives sont sculptés et 
peints avec des têtes humaines et d�oiseaux. Les 
solives portent la trace de saignées latérales qui 
ont dû recevoir des closoirs dans un plafond médié-
val. Malheureusement aucun n�a été retrouvé.

Le traitement des planches
 Les premiers dépoussiérages, ont permis le 
repérage de certains motifs décoratifs, en particu-
lier des cavaliers portant leurs armoiries (armes des 
Nfixku+."egtvckpu"cpkocwz"hcpvcuvkswgu."fgu"Þgwtu"fg"
nku."fgu"rgtuqppcigu"gv"fgu"j{dtkfgu0"Gv"fg"eqpÝt-
mer qu�il s�agit bien de planches ayant appartenu 
à un plafond médiéval. Aussitôt ces observations 
faites, l�ensemble des fragments de bois peints est 
mis en anoxie statique en janvier 2014. Laurence 
Saulnier, restauratrice d��uvres d�art réalise onze 
gpxgnqrrgu" uegnnfigu" rqwt" ictcpvkt" nÓghÝecekvfi" fw"
traitement qui a pour but d�éliminer les éventuels 
insectes xylophages (petites et grandes vrillettes) 
encore présents dans le bois et les stocke durant 
un mois dans un local à température stable à 20° C. 
Ng"ffirqwuukfitcig"fivcpv"kpuwhÝucpv."kn"hcwv"rcuugt"cw"
traitement approfondi d�un échantillon représentatif 
de l�ensemble pour évaluer son intérêt. Une sélec-
vkqp"fg"48"htciogpvu"ukipkÝecvkhu"fg"rncpejgu"c"fivfi"
fait et le marché attribué à l�atelier de restauration 
de Jean-Marc Stouffs, Jérôme Ruiz et Florence 
Meyerfeld.

 Les travaux ont duré 45 jours. La révélation des 
décors peints a apporté des représentations excep-
tionnelles en qualité et en diversité. 
 On peut supposer que ces fragments de planches 
appartenaient à un type de plafond particulier dont 
les planches de sous-faces étaient clouées, entre 
les solives, aux lames du plancher. Ce dernier pou-
vait avoir couvert la pièce de l�étage éclairée par 
les deux fenêtres géminées (l�aula ?) donnant sur 
la rue des Cancans. Quelques éléments de facture 
différente pourraient provenir d�autres plafonds.
 Huit de ces planches de sous-faces sont pré-
sentées depuis le 19 juin 2014 à la Maison du 
Patrimoine de Lagrasse dans l�exposition Images 
oubliées du Moyen Âge, les plafonds peints du 
Languedoc Roussillon réalisée par la Commune de 
Lagrasse avec le concours de la RCPPM et de la 
DRAC Languedoc-Roussillon.
 À partir de là, le travail d�analyse des décors 
a pu réellement commencer (il est toujours en 
cours) sachant que l�échantillon traité n�est que par-
vkgn" *48"finfiogpvu" tgrtfiugpvcpv"36'"fg" nÓgpugodng"
conservé). 
 Des campagnes de relevés (photographiques, 
graphiques et topographiques), des analyses des 
pigments et des liants, du bois, des opérations de 
nettoyage et de traitement seront encore néces-
saires, pour comprendre comment ce ou ces pla-
fonds étaient organisés et localisés. Il convient 
fg" eqornfivgt" nÓcuugodncig"fgu" 398" htciogpvu" fg"
planches non traitées et de nettoyer les solives.
 Une observation sur l�ensemble des planches 
rgtogvvtc"fÓchÝpgt"nc"fcvcvkqp"fw"qw"fgu"rnchqpfu"gv"
peut-être lever le doute sur l�attribution de ces frag-
ments à un ou à plusieurs plafonds. En effet, des 
couvre-joints décorés de dents de loups noires et 
blanches et des planchettes portant un décor peint 
assez différent de celui que nous avons découvert 
lors de cette première campagne de nettoyage, 
laissent supposer l�existence d�un second plafond 
peint.

Fig. 8 : Présentation de huit planches de sous-faces peintes pro-
venant de la maison de Bérenger Mage dans l�exposition de la 
Maison du Patrimoine de Lagrasse. (Photo : J.-P. Sarret)

Fig. 9 : Hybride décorant une planche de sous-face différente 
de la majorité des autres planches. (Photo : Jean-Marc Stouffs)
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LA MAISON

 La maison se trouve au nord du bourg, le long 
de l�ancienne rue marchande des Cancans, direc-
tement connectée à l�ouest au pont médiéval et à 
la grande route de Carcassonne (Fig. 10). Vers le 
nord, la parcelle sur laquelle elle est sise se déve-
loppait jusqu�à l�ancien chemin de Ronde qui lon-
igckv"ngu"hqtvkÝecvkqpu"cwlqwtfÓjwk"ffivtwkvgu0"Fgrwku"
nÓkpxgpvcktg" tficnkufi"rct"Tqigt"J{xgtv"gp"3;682, on 
attribue à la maison l�appellation de « chapelle-
nie vieille », sans que les fonctions liées à cette 
dénomination n�aient pu être déterminées (ancien 
presbytère ? ancienne maison d�un chapelain de 
l�abbaye ? Chapelain qui résidait dans la maison ou 
qui percevait seulement un revenu sur celle-ci ?). 
Cependant, il s�agit d�une erreur liée à une mau-
xckug" kpvgtrtfivcvkqp" fgu" rncpu" fgu" Ýghu" cddcvkcwz"
fg"Ncitcuug"ftguufiu"gp"398;3. L�étude de la mai-
son montre que son rez-de-chaussée aurait eu une 
vocation économique, espace d�échange largement 
ouvert sur la rue, alors que l�étage, dont l�accès était 
indépendant de celui du rez-de-chaussée, aurait 
été réservé à l�habitation et à la réception, comme 
en témoignent, entre autres, les plafonds peints.

4"/" J{xgtv" *T0+." Å" Ýejg" Ejcrgnngpkg" xkgknng" Ç." Dossier d�in-
ventaire, Casier archéologique, Paris, Centre de docu-
mentation, DRAC de la région Languedoc-Roussillon, 
Oqpvrgnnkgt."3;680

5"/" C0F0"Cwfg."3"Hk";97."Rncpu"fgu"Ýghu"cddcvkcwz"fg"Ncitcuug."
398;0"Nc"ockuqp"eqpegtpfig"guv"gp"hckv"okvq{gppg"§"nÓqwguv."
aux actuels N°5 et N°7 rue des Cancans (cad. B 25 et B 
48+0

" Nc"hc›cfg"fg"nc"ockuqp"*Hki0"33+."qtkgpvfig"cw"uwf."
présente toutes les caractéristiques des maisons 
fg"Ncitcuug"fg"nc"Ýp"fw"ZKKKe siècle et est parmi les 
plus larges conservées dans l�agglomération pour 
egvvg"rfitkqfg"<"32.32"o."rqwt"wpg"oq{gppg"fg"8.:2"
m. Elle est en pierre sur deux niveaux, d�une mise 
en �uvre relativement soignée, en calcaire froid 
§" rcvkpg" lcwp¤vtg." gzvtckv" fgu" ecttkfltgu" fg" nc" tkxg"
gauche de l�Orbieu, au-dessus du cimetière parois-
sial. Le rez-de-chaussée a été fortement remanié 
à l�époque contemporaine : les quatre baies qui 
l�ajouraient ont été mutilées et l�angle ouest a été 
arraché. Les trois baies de gauche étaient peut-être 
des arcades de boutique, comme c�est fréquem-
ment le cas à Lagrasse, bien que la baie au centre 
soit étroite. La porte se trouvait près de l�angle est. 
Son seuil d�origine désormais détruit était près de 
82"eo"cw/fguuwu"fw"pkxgcw"cevwgn"fg"nc"ejcwuufig"<"
plusieurs marches devaient déborder dans la rue 
pour y accéder et elle s�ouvrait sans doute direc-
tement sur un escalier menant au premier étage 
(Fig. 12).
 Au premier étage, un cordon d�appui en grès 
tfiipckv"uwt"vqwvg"nc"hc›cfg."ffiuqtocku"d̂ejfi0"Fgwz"
fenêtres géminées en grès de Carcassonne éclai-
raient la salle côté rue (Fig. 13). Leurs arcs sont 
clavés, les angles moulurés de tores, les bases 
des piédroits décorées de dés et les chapiteaux et 
impostes de motifs feuillagés. Ce type de fenêtres 
guv" htfiswgpv"fcpu" ngu"xknngu"§" nc"Ýp"fw"ZKKKe siècle, 
mais rare à Lagrasse : les quelques vingt fenêtres 
géminées réparties dans le reste du bourg sont 

Hki0"32"<"nc"ockuqp"uwt"uc"rctegnng"gp"4238."gzvtckv"fw"rncp"ecfcuvtcn"*FCQ"<"L0"Hqnvtcp+
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surtout en calcaire froid, simplement chanfreinées 
et couvertes d�arcs monolithes. En considérant de 
surcroît les ajustements visibles autour des fenêtres 
rqwt"rgtogvvtg"ngwt"kpugtvkqp"fcpu"nc"hc›cfg."kn"guv"
probable qu�elles furent réalisées en dehors du 
chantier de la maison, transportées puis montées 
sur place, comme ce fut le cas de plusieurs élé-
ments à l�abbaye. Les similitudes avec le décor de la 
cathédrale Saint-Nazaire de Carcassonne recons-
vtwkvg"§"rctvkt"fgu"cppfigu"3482"gv" ng"ocvfitkcw"oku"
en �uvre (le grès de Carcassonne) laissent penser 
que le propriétaire a eu recours à des artisans du 
chantier de Carcassonne pour agrémenter sa mai-
son, de même que les abbés de Lagrasse pour cer-
tains éléments de l�abbaye4. À la hauteur des arcs 
fgu" hgp‒vtgu."rtflu"fgu"cpingu"fg" nc" hc›cfg."fgwz"
jours oblongs en calcaire froid, largement chan-
freinés, permettaient d�augmenter en profondeur 

4 - Notamment une fenêtre à l�étage de la galerie ouest du 
palais abbatial, la piscine liturgique et le portail de la cha-
rgnng"Uckpv/Dctvjfingo{."eg"fgtpkgt"fivcpv"fcvfi"fg"34;8"rct"
une inscription sur le tympan. Hartmann-Virnich (A.), « La 
hc›cfg" qeekfgpvcng." ngu" pkejgu" gv" dckgu"ofitkfkqpcngu" fg"
la chapelle abbatiale, relevé pierre-à-pierre et analyse 
constructive », Pousthomis-Dalle (N.), Lagrasse (Aude), 
L�abbaye, le bourg et le terroir, rapport intermédiaire 2008 
du programme collectif de recherche." r0" 62/87." r0" 66" gv"
Pousthomis-Dalle (N.), Hartmann-Virnich (A.), « l�abbé 
Auger de Gogenx et son temps : les programmes archi-
vgevwtcwz" fgu" ZKKKe" gv" ZKXe siècles », Pousthomis-Dalle 
(N.), Lagrasse (Aude), L�abbaye, le bourg et le terroir, 
rapport complémentaire 2012 du programme collectif de 
recherche."r0"372/399."r0"385/3860

l�éclairage de la salle du premier étage, dispositif 
observé dans d�autres maisons du bourg.
 La maison avait un plan carré (environ 10 m de 
côté) et possédait peut-être une extension vers le 
nord-ouest au rez-de-chaussée. À l�intérieur, elle 
était divisée en deux pièces de plan rectangulaire 
et de surface identique par un mur de refend paral-
lèle à la rue dont il est distant de 5 m. Selon une 
disposition courante à Lagrasse, il soutenait le 
faîte du toit dont un pan déversait les eaux du côté 
de la rue et un autre du côté de l�arrière-cour. Au 
rez-de-chaussée, la partie centrale de ce mur de 
refend a été remaniée, mais deux arcades en plein-
cintre ont été épargnés près des angles est et ouest 

Hki0"33"<"Nc"hc›cfg"uwf."uwt" nc"twg"fgu"Ecpecpu."xwg"fgrwku" ng"
sud-ouest. (Photo : J. Foltran)

Fig. 12 : Proposition de restitution du plan du rez-de-chaussée. 
(Dessin : J. Foltran)
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(Fig. 14), toutes deux équipées d�arrière-voussures 
et conservant les gonds d�un système de fermeture 
à deux vantaux. Il s�agit d�un des rares exemples 
connus à Lagrasse indiquant la possibilité de ver-
rouiller les pièces arrière du rez-de-chaussée. Au 
premier étage, le mur de refend conserve une porte 
près de l�angle est : elle s�ouvrait sans doute sur un 
escalier aujourd�hui détruit qui, connecté à la porte 
fcpu" nÓcping"guv" fg" nc" hc›cfg."ogpckv" fktgevgogpv"
fcpu" nc" twg0" GpÝp." wp" rwkuucpv" cte" oqwnwtfi" fÓwp"
tore à listel et deux culots sculptés de têtes réalisés 
en grès de Carcassonne étaient en remploi dans la 
ockuqp"*Hki0"37"gv"38+0"Kn"rqwttckv"‒vtg"eqpvgorqtckp"
du plafond peint et du reste de la maison et avoir été 
tficnkufi"gp"fgjqtu"fw"ejcpvkgt"fg"nc"o‒og"hc›qp"swg"
les fenêtres géminées.
 La maison ne se distingue pas particulière-
ment des autres maisons de Lagrasse par son 
plan et ses dimensions, somme toute relativement 
modestes. Cependant, la richesse des décors qui y 
étaient conservés (fenêtres géminées, chapiteaux 
sculptés, plafonds peints) révèlent qu�il s�agit de la 
demeure d�un notable du bourg.

Hki0"35"<"hgp‒vtg"ifiokpfig"cw"rtgokgt"fivcig"fg"nc"hc›cfg0
(Photo : J. Foltran)

Fig. 15 : culot sculpté d�un visage. (Photo J.-P. Sarret)

Hki0"38"<" Tgeqpuvkvwvkqp" fw" ffirctv" fg" nÓcte" fqpv" ngu" encxgcwz"
étaient en remploi dans la maison. (Photo J.-P. Sarret)

Fig. 14 : arrière-voussure d�une arcade du mur de refend, vue 
depuis le nord (J. Foltran).
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Nc"ockuqp"fg"Dfitgpigt"Ocig."xkiwkgt"fg"Ncitcuug"cw"ZKKKe siècle, et son plafond peint armorié
Gauthier Langlois, Julien Foltran, Jean-Pierre Sarret

LES PROPRIETAIRES : LA FAMILLE DE 
BERENGER MAGE, VIGUIER DE LAGRASSE

 Parmi les nombreux blasons peints, un seul 
Ýiwtg"§"nc"hqku"uwt"fgwz"ecxcnkgtu."ckpuk"swg"uwt"wp"
grand écu de la planche qui occupait probablement 
ng" egpvtg" fw" rnchqpf" *Hki0"74." 89." 93+0" Kn" ug" ffietkv"
ainsi en langage héraldique : « D�azur à une fasce 
fuselée d�or et de gueules ». La répétition et l�em-
placement du blason tendent à prouver qu�il s�agit 
des armoiries du propriétaire ou du commanditaire 
fw"rnchqpf"rgkpv0"Egu"ctogu"uqpv"kfgpvkÝfigu"it¤eg"
§" fgwz" ctoqtkcwz" fw" ZXKKe siècle5. Elles corres-
pondent à celles de la famille Mage, implantée à 
Lagrasse et qui a possédé jusqu�à la Révolution 
diverses seigneuries dans les Corbières, parmi les-
quelles le village de Salza.
 Une généalogie rédigée vers 1790 par le père 
Laspale, dominicain de Prouille, à l�aide des archives 
fg"nc"hcoknng"fg"Ocig."chÝtog"swg"egvvg"hcoknng"fgu-
cend d�un certain Bérenger de Mage, viguier de 
Lagrasse et de son épouse, Pauquette de Soulatgé, 
issue de la petite aristocratie des Corbières. Or les 
armoiries des Soulatgé semblent également pré-
sentes et correspondre au blason N°13 (Fig. 52) 
qui se décrit ainsi : « De gueules semé de besants 
d�argent, au chef d�or ». En effet ce blason pourrait 
constituer des armes parlantes : la première syl-
labe du nom Soulatgé (en latin Solagium) pouvant 
évoquer le sous (en latin solidus), généralement 
représenté par un besant. À l�appui de cette hypo-
thèse le fait qu�une autre famille au nom proche, les 
Solages, usaient également d�un blason chargé de 
besants8. Le chef d�or pourrait correspondre à une 
brisure ajoutée par un cadet ou plutôt une cadette 
pour se distinguer des armes de l�aîné. 
 Notons que le besant forme également un motif 
décoratif que l�on retrouve soit par groupe de trois 
fcpu"ngu"ejcoru"q́"uqpv"Ýiwtfiu"ngu"ecxcnkgtu."uqkv"
eqoog" nkipgu" rqpevwfigu" gpecftcpv" fgu" Ýiwtgu"
et cavaliers. De la même manière les fusées ou 
losanges du blason des Mage sont utilisés comme 
motifs décoratifs, soit sous forme de hachures pour 
combler des espaces, soit comme encadrement de 
oqvkhu"kpurktfiu"fg"nÓjfitcnfkswg"vgnu"swg"Þgwtu"fg"nku."
croix, rouelles et rosaces. La présence de besants 
gv"hwufigu"eqoog"oqvkhu"ffieqtcvkhu"eqpÝtog"nÓkfgpvk-
Ýecvkqp"fw"eqwrng"eqoog"rtqrtkfivcktg"fg"nc"ockuqp0

7"/" Lwigogpvu"fg"Dg¦qpu."3894."fcpu"Nctqswg"*N0+."Armorial 
de la noblesse de Languedoc, généralité de Montpellier, 
Oqpvrgnnkgt."Hfinkz"Ugiwkp." 3:82." v0" 3." r0" 552" <"Fg"Ocig" <"
« d�azur à la fasce d�or chargée de 3 losanges de gueules ». 
FÓJq¦kgt."38;8" <"C{ogtke"fg"Ocig."ugkipgwt"fg"Ucn¦c"gv"
Nouvelles : « d�azur à la fasce d�or chargée de 3 losanges 
de gueules ».

8"/" Ctoqtkcn" fg"Iknngu" Ng" Dqwxkgt" kp" Fg" Dqqu" *G0+."Armorial 
de Gilles Le Bouvier, héraut Berry, Paris, Le Léopard d�or, 
1995, N°443 : « ceulx de Solaies (ou Solages) d�argent, à la 
croix de gueules, chargée de huit besants d�or ». (Marche 
de Berry).

 La généalogie rédigée par le père Laspale pré-
cise que Bérenger Mage est devenu seigneur de 
Salza par héritage de son beau-frère Arnaud de 
Soulatgé, qui avait acheté la seigneurie à Olivier 
fg" Vgtogu" gp" 34847. L�exploitation des archives 
de l�abbaye de Lagrasse recoupe ces informations 
et permet de reconstituer la carrière de Bérenger 
Mage, en latin Berengarius Major8. En 1231, date 
de sa première mention, Bérenger s�intitule « écri-
vain public du seigneur abbé de Lagrasse ». À 
partir de 1245 il s�intitule notaire public de l�abbaye 
et de la ville. Il exerce cette fonction, secondé par 
divers clercs ou écrivains dont certains deviennent 
gpuwkvg"pqvcktgu."lwuswÓcw"38"ffiegodtg"34960"Kn"guv"
peu après remplacé comme notaire par son der-
nier clerc, Bernard Sophie. Entre 1257 et 1273 il 
cumule sa charge de notaire avec celle de viguier 
du bourg de Lagrasse. On sait par ailleurs qu�il pos-
sède des biens à Saint-Pierre-des-Champs, loca-
nkvfi"xqkukpg"fg"Ncitcuug0"Gp"3486"kn"{"cejflvg"cxge"uc"
femme Pauquette un jardin contigu à leurs terres, 
près du moulin du Pech. En 1273 il baille, contre 
redevances, plusieurs de ces jardins irrigués par le 
canal du moulin mais conserve toujours des terres 
en ce lieu.
 Les mêmes archives permettent de connaître 
d�autres membres de la famille du viguier. En 1148 
apparaît un moine de Lagrasse nommé Berengarius 
Major, qui exerce au sein de l�abbaye la fonction de 
camérier. La famille Mage possède donc des liens 
anciens avec l�abbaye. Un autre moine du même 
pqo." ucpu" fqwvg" wp" Ýnu" ecfgv" fw" xkiwkgt." gzgteg"
en 1288 la fonction de prévôt de Lézignan9. C�est 
probablement le même qui fonde en l�abbaye par 
l�intermédiaire de son exécuteur testamentaire 
�le propriétaire du moulin de Saint-Pierre-des-
Champs- un obit (messe à l�anniversaire du décès) 
rqwt" ng" tgrqu" fg" uqp" ¤og." oguug" tfivtkdwfig" rct"
les revenus de deux maisons de Lagrasse10. On 

7 - Mahul (A.), Cartulaire et archives des communes de l�an-
cien diocèse et de l�arrondissement de Carcassonne. Paris, 
Didron�Dumoulin, 1857�1882, t. III, p. 429-433. Cette 
généalogie s�appuie principalement sur l�exploitation des 
archives de la famille de Mage qui ont été acquises depuis 
par les Archives de l�Aude, série 8 J. Malheureusement les 
actes les plus anciens ne sont conservés que sous forme 
fÓcpcn{ug"gv"pg"rgtogvvgpv"rcu"fg"xfitkÝgt"ngu"kphqtocvkqpu"
et d�avoir plus de détails.

8 - Pailhès (C.), Recueil des chartes de l�abbaye de La Grasse, 
tome II, 1117�1279, Paris, Éd. du Comité des Travaux his-
vqtkswgu"gv"uekgpvkÝswgu."42220

9 - Gallia christiana, VI, col. 492
10 - Donation faite par Jean Barthélemy, habitant de Saint-

Pierre-des-Champs de deux francs d�or au monastère 
fg"Ncitcuug."rqwt"fgwz"qdkvu"§"rtkgt"Fkgw"rqwt" nÓ¤og"fg"
Bérenger Mage et de Jean Bastier, de Fabrezan, dont 
ledit Barthélemy s�était chargé de faire le service, en ayant 
affecté la rétribution sur deux maisons contiguës situées 
dans la ville de Lagrasse, confrontant aquilon Arnaud 
Maurel, cers rue, autan Arnaud Maurel, et Jean Fabri, midi 
ledit Fabri. A.D. Aude, H 32. La rue bordant ces deux mai-
sons étant côté cers (ouest) donc d�orientation nord-sud, il 
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eqppc¶v" cwuuk" ng" Ýnu" ckpfi" fw" xkiwkgt." Ctpcwf." ugk-
ipgwt"fg"Ucn¦c0"Gp"34:6"kn"tg›qkv"wpg"fqpcvkqp"fg"
sa mère, ce qui permet de supposer qu�à cette date 
uqp"rfltg"guv"oqtv0"Gp"34;8"kn"guv"rtfiugpv"§"nc"hqpfc-
tion d�une chapelle à Saint-Foulc, un prieuré fémi-
nin dépendant de Lagrasse situé sur la commune 
de Palaja. En 1317 il rend hommage au roi pour la 
seigneurie de Salza.
 Le sceau qu�utilisait le viguier Bérenger Mage 
dans sa charge a été retrouvé en 2014 dans une 
parcelle au sud de l�abbaye11. Il représente le pont 
hqtvkÝfi"fg"Ncitcuug."fqpv"ngu"vqwtu"qpv"fivfi"ffivtwkvgu"
crtflu"383:12. Bérenger Mage a peut-être contribué 
à sa réalisation ou son réaménagement en tant que 
bourgeois ou viguier. En quoi consistait la fonction 
de viguier ? Le viguier de Lagrasse représentait 
le seigneur-abbé et défendait ses intérêts dans le 

ne s�agit pas de la rue des Cancans. Les deux maisons ne 
sont donc pas celle étudiée.

11 -" Uegcw"ocvtkeg"gp"dtqp¦g"fg"63"oo"z"48"oo."firckuugwt"<"
2,5 mm, hauteur de la bélière : 5,5 mm. Découvert dans la 
parcelle C59, située entre la route de Caunette-en-Val et 
celle de Notre-Dame du Carla. Il a été acquis et restauré 
par la Commune de Lagrasse.

12 - Ce pont a été construit par l�abbaye, sans doute avant le 
oknkgw"fw"ZKKKe"ukfleng."cxge" nc"rctvkekrcvkqp"Ýpcpekfltg"rtq-
bable des bourgeois de Lagrasse. Il apparait au début du 
ZKXe siècle, sur le sceau des habitants du bourg, comme le 
symbole de la ville : « Sceau de l�université des hommes du 
dqwti"fg"Ncitcuug"Ç."fcvfi"fg"35250"C0P0."uegcw"F"78590

bourg. Le premier viguier connu apparaît en 121113. 
C�est un certain P. de Roquenégade dont les des-
egpfcpvu"hqpv"fifkÝgt."cw"ffidwv"fw"ZKXe siècle, une 
riche maison décorée à leurs armes14. Bérenger 
Ocig"guv" ng"ugeqpf"xkiwkgt"eqppw0"Cw"ZKKKe siècle, 
époque où le bourg ne possède pas encore d�insti-
vwvkqpu"owpkekrcngu"qhÝekgnngu."ng"xkiwkgt"guv"ng"rgt-
sonnage le plus important de la ville. D�autant plus 
que Bérenger Mage a exercé en partie ses fonc-
tions de viguier et notaire pendant une période de 
xcecpeg"fw"ukflig"cddcvkcn"gpvtg"348:"gv"349;0
 En 1257, Bérenger Mage possédait une maison 
sur la place15. La maison du viguier de Lagrasse, 
représentant du seigneur-abbé dans le bourg, est 
attestée à l�emplacement de l�actuelle mairie à par-
tir de 1457 et jusqu�à la Révolution. Peut-être la 
maison que possédait Bérenger Mage était déjà, 
en 1257, à cet endroit, mais rien ne permet de l�at-
tester. Il s�agissait sans doute d�une maison où il 
gzgt›ckv" uc" hqpevkqp"fg"xkiwkgt"<" nc" ukvwcvkqp"uwt" nc"
place lui permettait de contrôler la tenue du marché 
sur lequel l�abbé percevait de nombreuses taxes. 
FkhÝekng"egrgpfcpv"fg"ucxqkt"uÓkn"gp"hckuckv"cwuuk"uc"
résidence. Avec l�élévation de son statut social, par 

13 - Pailhès (C.), RecueilÈ."v0"KK."cevg";9."r0"327/3280
14 - Langlois (G.), Foltran (J.), Sarret (J.-P.), « Une planche 

peinte de style gothico-mudejar aux armes de la famille 
de Roquenégade découverte à Lagrasse », Bulletin de la 
Uqekfivfi"fÓfivwfgu"uekgpvkÝswgu"fg"nÓCwfg, à paraître.

15 - Pailhès (C.), RecueilÈ."v0"KK."cevg"427."r0"4870

Fig. 17 : généalogie de la famille Mage. En gras les propriétaires de la maison (G. Langlois)

Ermengarde de Soulatgé � ap. 1258
fir0"Rkgttg"fg"Ewewipcp"̆"cr0"348:

Coseigneur de Camps-sur-l�Agly, faidit pendant la 
guerre vicomtale (1240), se soumet au roi à Pontoise 
(1241) avec son frère Bérenger ; ravitaille les héré-

tiques de Puylaurens (1242) ; fait hommage-lige au roi 
sous la caution d�Olivier de Termes (1247)

Pauquette de Soulatgé
� ap. 1284

fir0"cx0"3486"Bérenger Mage 
Notaire de Lagrasse (1231-1274) ; viguier de 

Lagrasse (1257-1273) ; propriétaire à Lagrasse 
et Saint-Pierre-des-Champs, seigneur de Salza 

par héritage de son beau-frère.

Arnaud de Soulatgé 
̆"cr0"348:

Otage du roi au château de Termes jusqu�à 
l�hommage de son père (1247), coseigneur de 

Camps-sur-l�Agly, achète en 1262 la seigneurie 
de Salza à Olivier de Termes.

Bérenger Mage
� av. 1300

Moine de Lagrasse et prévôt de Lézignan en 
1288. Fonde un obit pour le repos de son âme 

en l�abbaye de Lagrasse.

Arnaud Mage 
Seigneur de Salza.

Reçoit une donation de sa mère en 1284, pré-
sent à la fondation d�une chapelle à Saint-Foulc 
(Palaja) en 1296, rend hommage au roi pour la 

seigneurie de Salza en 1317, � av. 1341.

Arnaud de Soulatgé � av. 1258
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Nc"ockuqp"fg"Dfitgpigt"Ocig."xkiwkgt"fg"Ncitcuug"cw"ZKKKe siècle, et son plafond peint armorié
Gauthier Langlois, Julien Foltran, Jean-Pierre Sarret

ses fonctions de notaire et viguier, puis par son 
mariage avec une dame de la petite aristocratie, 
Bérenger possédait à la fois la fortune et le prestige 
pour faire réaliser une maison plus riche au décor 
à la dernière mode ailleurs que sur la place. Nous 
verrons toutefois que le décor héraldique semble 
postérieur de quelques années à la dernière men-
tion de ce viguier, ce qui implique que la maison 
peut aussi être attribuée à sa femme Pauquette ou 
§"ngwt"Ýnu"Ctpcwf0"

LE DECOR DU PLAFOND PEINT

 À ce jour, les premiers travaux de restauration 
permettent une première description de ce pla-
fond exceptionnel. Une seule grande planche a pu 
être conservée entière, elle mesure 4,14 mètres x 
0,28 m de large x 0,015 m d�épaisseur. Elle nous 
donne la largeur du plafond. Elle nous indique éga-
lement que l�on ne pouvait pas y marcher dessus, 
vu sa faible épaisseur, mais servait à décorer l�es-
pace entre les solives, clouée sous les lames du 
plancher porteur. L�essence du bois n�est pas pré-
ekufiogpv" kfgpvkÝfig." qp" rgwv" uwrrqugt" swÓkn" uÓcikv"
de résineux. Un fragment de planche de 0,30 m de 
large et de 0,015 m d�épaisseur, portant de grands 
blasons, peut indiquer sa place centrale dans le 
plafond.
 Cette planche unique sur l�ensemble, plus large 
gv"rnwu"firckuug"swg"ngu"cwvtgu."rgwv"‒vtg"kfgpvkÝfig"§"
la planche faitière ou plate-bande, située au centre 
du plafond longeant ou bordant la poutre faitière. 
Comme on peut en voir un exemple au plafond de 
l�église Sainte-Marie d�Aragon (Aude) ou dans la 
grande salle de justice de la Maison des chevaliers 
à Pont-Saint-Esprit (Gard).
 Ce type de plafond composé de planches de 
sous-faces peut être comparé seulement à deux 

autres plafonds régionaux conservés dans la 
canourgue Saint-Salvy à Albi (Tarn).
 La face peinte de ces planches de sous-face a 
résisté heureusement à l�attaque des insectes xylo-
phages et nous permet d�entamer la description 
des décors.
 Les autres planches conservées partiellement, 
toutes de même largeur, portent deux types de 
décors : des décors historiés avec des cavaliers 
portant des armoiries alternées avec un bestiaire 
fantastique et des éléments décoratifs ou symbo-
liques. Les décors sont ordonnés soit dans une 
suite de cercles ponctués soit dans une suite de 
losanges.
 La lecture des décors du plafond peut se faire 
suivant deux axes : dans le sens des solives on 
découvre un plafond héraldique, dans le sens per-
pendiculaire aux solives c�est un monde imaginaire 
rempli d�animaux fantastiques, de personnages, 
d�hybrides qui s�offre à nous.

Le décor non héraldique

Un répertoire puisé dans l�iconographie antique 
et médiévale
" Egv"gpugodng"ug"eqorqug"fg"Ýiwtgu"gortwp-
tées à l�iconographie de l�Antiquité et du Haut Moyen 
Âge ainsi que de véritables créations médiévales :
 Animaux imaginaires ou stylisés : des aigles 
à une ou deux têtes (Fig. 20 à 22), une sorte de 
harpie (oiseau à tête de femme) ou de basilic (coq 
démoniaque) (Fig. 23), une autre harpie aux pattes 
de cheval (Fig. 35), des sortes de dragons (serpents 
ailés) dont l�un avec une tête de félin (Fig. 24 et 29), 
wp" fcwrjkp" *Hki0"47+." wp" nfiqrctf" *Hki0"48+" gv" fgu"
félins aux têtes fantaisistes (Fig. 27 et 28), un grif-
fon (animal mi-aigle mi-lion) (Fig. 30), un échassier 
*Hki0"53+."wp"finfirjcpv"rqtvcpv"wp"ej¤vgcw"*Hki0"54+0
 Hybrides humain-animal : un centaure sagit-
taire (Fig. 33) et un centaure chevalier (Fig. 34) aux 
corps de félins ; un centaure musicien jouant de 
nc" Þwvg" *Hki0"58+"=" wp" cwvtg" j{dtkfg"owukekgp" cxge"
trompette et clochette (Fig. 40) ; un faune ou diable 
cornu, musicien nu avec son pénis en érection 
(Fig. 37).
" Rctok"ngu"jwockpu"Ýiwtg"wp"fix‒swg"qw"wp"cddfi"
mitré tenant sa crosse (Fig. 38) et des têtes de 
jeunes hommes blonds dont la coiffure est caracté-
tkuvkswg"fw"iqvjkswg"nkpficktg"htcp›cku"*Hki0"5;"gv"63+0

Fgu"xqncvkngu"fÓkpÞwgpeg"jkurcpkswg
 Certains des volatiles représentés sur ce plafond 
(Fig. 20 à 24) présentent un trait caractéristique qui 
vtcfwkv"fgu"kpÞwgpegu"fg"nc"rncuvkswg"jkurcpkswg"<"nc"
partie supérieure des ailes est résolue en un motif 
en spirale qui permet de les rapprocher du dessin 
fgu" ckngu" fgu" xqncvkngu" Ýiwtcpv" uwt" ng" rnchqpf" fw"
Rcncku"Xkgwz"fg"Pctdqppg"*oknkgw"fw"ZKKKe siècle). 

Fig. 18 et 19 : sceau de Bérenger Mage. À gauche la matrice 
en bronze, à droite son empreinte. (Photo : A.D. Aude). La lé-
gende se lit ainsi en latin : « + S[IGILLVM] BERENGAR[I]U[S] 
OCKQTKU" XKECTKK" ET0C0U0U0G"Ç." uqkv" gp" htcp›cku" Å"-" UEGCW"
DE BERENGER MAGE VIGUIER DE LAGRASSE »
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Fig. 20 à 32 : le bestiaire fantastique. (Photo J.-P. Sarret)
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Gauthier Langlois, Julien Foltran, Jean-Pierre Sarret

 Dans une récente publication Georges Puchal38 
a émis l�hypothèse que la représentation d�une spi-
rale dans la partie haute des ailes, trouverait son 
origine dans les illustrations des commentaires de 
la Bible (couramment nommés « Beatus ») enlumi-
nés dans les monastères du nord de la Péninsule 
ibérique, qui connurent une très grande diffusion 
entre les VIIIe"gv"ZKKe siècles. La survivance de ce 
oqvkh"§" nc"Ýp"fw"ZKKKe siècle, s�expliquerait soit par 
transmission directe depuis les Beatus encore en 
wucig." uqkv" rct" kpÞwgpeg" kpfktgevg" xkc" nc" rgkpvwtg"
murale catalane qui en offre quelques exemples 
lwuswÓ§"nc"Ýp"fw"ZKKe siècle. 
" Ngu" kpÞwgpegu"jkurcpkswgu"fg"eg"rnchqpf"uqpv"
cwuuk"eqpÝtofigu"rct" nc" hqtog"ectcevfitkuvkswg"fgu"
abouts des consoles (restées en place dans l�an-
cienne maison du viguier), qui présentent deux den-
ticules en V, rarement usités dans les charpentes 
languedociennes alors que ce motif décoratif de 
la charpenterie est extrêmement répandu dans les 
charpentes de l�ancien royaume d�Aragon, entre le 
ZKKKe"gv"ng"ZXe siècles.

L�éléphant portant un château :
un motif emprunté au jeu d�échec
" NÓfinfirjcpv" rqtvcpv" wpg" vqwt" qw" wp" ej¤vgcw"
(Fig. 32) est un motif inspiré des éléphants de 
guerre de l�Antiquité, portant une nacelle crénelée 
et armée de combattants. La littérature rapporte 
notamment leur utilisation par les perses face à 
Alexandre le Grand ou par le carthaginois Hannibal 
face aux romains. Au Moyen Âge les éléphants de 
guerre sont encore utilisés fréquemment en Orient, 
et dans de rares occasions en Occident. Ainsi 
l�empereur Frédéric II utilise en 1214 au siège de 
Crémone en Italie, un éléphant qu�il a ramené de 
Terre Sainte.
" NÓfinfirjcpv" rqtvcpv" wpg" hqtvkÝecvkqp" guv" wp" oqvkh"
rare dans l�art médiéval. C�est d�abord une pièce 
du jeu d�échec perse et arabe. Avec la diffusion du 
jeu d�échec en Occident via l�Espagne et l�Italie, 
on le retrouve sur des jeux tel que « l�échiquier de 
Ejctngocipg"Ç" tficnkufi" §" nc" Ýp" fw" ZKe siècle dans 
la région de Salerne (Italie). On le retrouve encore 
fcpu" nÓctv"oq¦ctcdg" fw"ZKe siècle sur les fresques 
de l�ermitage San Baudelio de Berlanga en Castille ; 
fcpu" nÓctv" tqocp"cw"ZKKe siècle sur les fresques de 
Saint-Philibert de Tournus en Bourgogne et sur la 
mosaïque du prieuré de Ganagobie en Provence. En 
Languedoc ce motif est présent sur le plafond peint 
de l�archevêché de Narbonne, décoré entre 1220 et 
3482."gv"uwt"ngu"htguswgu"fg"nÓQuvcn"fgu"Ectecuuqppg"
à Montpellier, réalisées peu après 1275.
 Sur le plafond peint de l�archevêché de 
Narbonne l�éléphant porte une tour décorée des 

38"/ Puchal (G.), Plafonds peints de Narbonne. Ouvrage col-
lectif coordonné par M. Bourin et G. Puchal. DRAC du 
Ncpiwgfqe/Tqwuuknnqp0"Oqpvrgnnkgt."42380

carreaux noirs et blancs d�un échiquier. Mais c�est 
aussi un animal de guerre, guidé par deux cornacs, 
et associé, dans la composition du plafond, à une 
scène de siège se déroulant probablement lors de 
la Reconquista espagnole. Cette peinture montre 
swÓcw" ZKKKe"ukfleng" nÓfinfirjcpv" rqtvgwt" fÓwpg" hqtvkÝ-
cation évoque l�exotisme, la force, les distractions 
guerrières et aristocratiques qui peuvent s�exercer 
virtuellement par le jeu d�échec ou réellement lors 
des croisades contre les musulmans.

Le centaure chevalier :
une caricature du guerrier
 Deux hybrides évoquent le monde guerrier. Le 
premier, un centaure sagittaire, appartient à un 
thème iconographique très commun depuis l�Anti-
quité, notamment comme signe zodiacal illustrant 
les calendriers. Plus original est le second, un 
centaure tenant de la main droite une épée et de 
la main gauche un bouclier (Fig. 34). Il constitue 
une caricature facétieuse des chevaliers avec son 
visage au gros nez, son bouclier passé de mode et 
ugu"ctoqktkgu"hcpvckukuvgu"*dncuqp"Ṗ52."rn0"8+0"Ugu"
armoiries se blasonnent « De sinople à trois cotices 
(ou bandes) d�argent ». Le sinople (couleur verte 
en héraldique) est très rarement employé dans 
les armes médiévales. Dans les armoriaux cette 
eqwngwt" guv" rtfiugpvg" uwt" 4" '" fgu" dncuqpu" gwtq-
péens mais jamais dans l�Europe méridionale17. On 
retrouve cependant des étendards et écus musul-
mans verts dans les miniatures des Cantigas de 
Santa Maria d�Alphonse le sage (� 1284). Dans 
l�emblématique la couleur verte est donc parfois 
associée à l�Islam et peut prendre pour cette raison 
une valeur négative dans l�iconographie chrétienne. 
Ces faits prouvent que les armes du centaure sont 
imaginaires et qu�elles contribuent à donner du cen-
taure un aspect fantaisiste et négatif supplémen-
taire.

Fgu"oqvkhu"ifiqofivtkswgu"gv"Þqtcwz"kpÞwgpefiu"
par l�emblématique
" Egu"oqvkhu"<" Þgwtu" fg" nku." tqwgnngu" qw" tqucegu."
croix inscrites dans des cercles, besants d�or ou 
d�argent, hachures ou fretté, cercles, losanges� 
appartiennent à la fois à l�iconographie du blason et 
à l�iconographie purement décorative.
 Les rouelles et rosaces sont ici associées dans 
wp"o‒og"v{rg"fg"Ýiwtg."kpuetkv"fcpu"wp"egteng"qw"
un losange (Fig. 42 et 43). Le motif en rouelle est 
constitué par un petit rond ajouré d�où partent huit 
rayons pommetés noirs. Ce motif est emprunté aux 
Þgwtu" qw" §" nÓctv" oknkvcktg0" Ng" tqpf" egpvtcn" fixqswg"
l�umbo, pièce métallique bombée ou conique ren-
hqt›cpv"ng"dqwenkgt"cw"egpvtg"gv"rtqvfiigcpv"nc"ockp0"
Les rayons évoquent les renforts métalliques cloués 

17 - Pastoureau (M.), Traité d�héraldique, 2e édition, Paris, 
Rkectf."3;;5."r0"338/3420



Dwnngvkp"fg"nc"Uqekfivfi"fÓ¡vwfgu"UekgpvkÝswgu"fg"nÓCwfg"/"Uwrrnfiogpv"pwofitkswg"cw"Vqog"EZXK"/"4238

14

Fig. 33 à 41 : hybrides et humains. Fig. 42 à 44 : décors géométriques (Photo J.-P. Sarret)
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sur les boucliers de bois. L�association de l�umbo et 
fgu"tc{qpu"c"fqppfi"pckuucpeg"§"wpg"Ýiwtg"jfitcn-
dique appelée rais d�escarboucle. On retrouve cette 
Ýiwtg" uwt" ngu" ctogu" fgu" tqku" fg"Pcxcttg" rgkpvgu"
sur le même plafond (voir blason N°11). La rosace 
est constituée de huit pétales arrondis rayonnant 
autour d�un rond percé, le tout de couleur argent ou 
or. Dans le langage héraldique ce motif est appelé 
molette et serait emprunté à la rondelle métallique 
en forme d�étoile des éperons portés par les cheva-
liers.
" Nc"etqkz"swk"cnvgtpg"cxge" nc"Þgwt"fg" nku"ugodng"
un motif emprunté aux seings manuels de notaires 
(Fig. 44). En effet deux notaires de Lagrasse du 
ffidwv"fw"ZKXe siècle font usage d�un seing similaire, 
constitué d�une croix aux extrémités en forme de 
feuilles ou losanges, cantonnée de quatre points et 
inscrite dans un ou deux carrés18. Cette croix pour-
rait évoquer le métier de Bérenger Mage19.

Le décor héraldique

 Sur les huit planches étudiées, cinq conservent 
un décor héraldique, totalisant 30 blasons dont 
48"fkhhfitgpvu0"Eg"pqodtg" hckv"fg"egv"gpugodng"wp"
véritable petit armorial, d�autant plus précieux que 
le Languedoc, contrairement à d�autres régions 

18 - Pierre de Prata"gp"3536"*C0F0"Cwfg."J"428+"gv"Vjqocu"fg"
Vineriis en 1319 (A.D. Aude, H 80).

19 -" Cwewp"ugkpi"pg"Ýiwtg"uwt"ngu"jwkv"cevgu"qtkikpcwz"eqpugt-
vés que Bérenger Mage a souscrits en tant que notaire. 
Mais cela n�implique pas qu�il n�avait pas de seing.

d�Europe, n�est représenté dans aucun armorial 
médiéval conservé. Cet ensemble se divise en 
fgwz"ufitkgu0"Uwt"nc"rncpejg"7"Ýiwtg"wpg"uweeguukqp"
fg"itcpfu"fiewu"gurcipqnu0"Uwt"ngu"rncpejgu"3."6."8"
gv"9"Ýiwtgpv"fgu"ecxcnkgtu"gp"ctog"rqtvcpv"wp"fiew"
htcp›cku0"

La série des cavaliers
 Cette série totalise 24 cavaliers. En compa-
rant la planche la mieux conservée en longueur, 
qui porte huit cavaliers, avec les autres planches 
conservées, on peut estimer qu�il manque au moins 
huit cavaliers soit au minimum un quart du décor 
héraldique.
 Ces cavaliers sont tous inscrit dans un cercle et 
Ýiwtfiu"fcpu"nc"o‒og"rqukvkqp."kpurktfig"fgu"uegcwz"
équestres. Tout comme la majorité des person-
nages et hybrides, ils sont tournés vers la gauche. 
Cette orientation caractéristique des sceaux méri-
fkqpcwz"rgtogv"fg"Ýiwtgt"ng"dqwenkgt"vgpw"fg"nc"ockp"
gauche en montrant les armes qui y sont peintes. 
Les cavaliers tiennent de la main droite une épée, 
sont habillés d�une cotte de maille et chevauchent 
un destrier portant une housse aux armes. Quatre 
sont coiffés d�une couronne, deux sont tête nue et 
les autres sont coiffés d�un heaume.
 On notera qu�aucun cavalier ne porte une 
cotte, c�est-à-dire une tunique portée sur la cotte 
de maille, et qui est parfois armoriée. Si les cottes 
fÓctogu"ugodngpv"crrctc¶vtg"§"nc"Ýp"fw"ZKKe siècle 
elles semblent longtemps d�un usage rare et leur 
emploi ne se généralise que dans le dernier quart du 

Fig. 45 : Les blasons du décor. Les occitans sont distingués par un écu espagnol.
(Dessin : G. Langlois).
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ZKKKe siècle. En revanche tous les chevaux portent 
une housse armoriée, dont l�usage se généralise en 
Ncpiwgfqe"fcpu"ng"rtgokgt"swctv"fw"ZKKKe siècle20.
 Les boucliers des cavaliers ont la forme d�un 
fiew" htcp›cku." eÓguv/§/fktg" §" rqkpvg" vtkcpiwncktg0" Knu"
possèdent un bord supérieur droit ou légèrement 
convexe, des bords latéraux incurvés vers la pointe. 
Rct"tcrrqtv"§"nÓfiew"encuukswg."swk"uÓkorqug"§"nc"Ýp"
fw"ZKKKe siècle, les boucliers sont souvent plus allon-
gés et ne possèdent pas de bords latéraux droits en 
haut21. Ces caractéristiques se retrouvent sur des 
ffieqtu"gv"fgu"uegcwz"fg"nc"Ýp"fw"ZKKKe siècle. 
 Nous décrirons les armes des cavaliers en sui-
vant l�ordre des planches telles qu�elles sont actuel-
ngogpv"gzrqufigu"gv"fg"jcwv"gp"dcu."gp"eqoogp›cpv"
rct"fqppgt"ng"dncuqppgogpv"rwku"nÓkfgpvkÝecvkqp"fgu"
armes et du cavalier :

Planche 1

" Ṗ3"*Hki0"68+"Å"FÓc¦wt"ugofi"fg"Þgwtu"fg"nku"fÓqt"Ç0"
Il s�agit des armes de France. Le cavalier portant un 
simple heaume et non une couronne, il ne faut pas 
y voir une représentation du roi de France mais plu-
tôt celle d�un chevalier au service de la couronne 
comme le sénéchal de Carcassonne.

 N°2 (Fig. 47) « D�argent à la fasce d�azur char-
ifig"fg"vtqku"Þgwtu"fg"nku"fÓqt"Ç0"Kn"uÓcikv"fgu"ctogu"fg"
la famille Abban qui sont connues par un sceau du 
ZXe siècle22"gv"wp"ctoqtkcn"fw"ZXKKe siècle23. Cette 
famille, qui tire son nom du village d�Alban situé à 25 
km à l�est d�Albi, est implantée dans les Corbières 
fgrwku" nc"Ýp"fw"ZKKe"ukfleng0"Cw"ZKKKe siècle les trois 
frères Guilhem, Raimond et Bérenger Abban font 
partie des rares occitans à s�engager dans la croi-
sade albigeoise du côté des croisés. Pour leur sou-
vkgp"§" nÓ¡inkug"ecvjqnkswg"gv"cw" tqk" knu" tg›qkxgpv"fg"
Nqwku"KZ"rnwukgwtu"ugkipgwtkgu"gp"Xcn"fg"Fcipg"gv"
dans les Corbières. Ils manifestent leur soutien au 
roi en reprenant en fasce les armes de France.
Egu" ctogu" Ýiwtgpv" fiicngogpv" uwt" ng" rnchqpf" fw"
ej¤vgcw"fg"Rqocu"tficnkufi"gpvtg"36;4"gv"36;6"rqwt"
Jean Rabot, qui avait acheté la moitié de la sei-
gneurie de Pomas à Antoine d�Abban en 145224.

20 - Langlois (G.), « L�apparition des cottes d�armes et housses 
ctoqtkfigu"gp"Htcpeg"*ZKKe/ZKKKe siècles) », Paratge, 2013.

21 - Pastoureau (M.), Op. cit., p. 92.
22 - Roman (J.), Inventaire des sceaux de la collection des 

pièces originales du cabinet des titres à la bibliothèque 
Nationale, Paris, Imprimerie Nationale, 1909, t. 1, N°2. 
Sceau de Pierre Abban, seigneur de Roquenégade, daté 
fg"367:0"Fcpu"ng"ejcor"fg"nÓfiew"Ýiwtg"wpg"hcueg0"NÓfivcv"fw"
sceau, très effacé, ne permet pas de voir si la fasce était 
ejctifig"fg"Þgwtu"fg"nku0

23 -"Lwigogpvu"fg"Dg¦qpu."3894."fcpu"Nctqswg"*N0+."Op. cit., t. 
K."r0"3860

24 -"Rg{tqp"*L0+."Å"Ngu"dncuqpu"fw"ej¤vgcw"fg"Rqocu"*Cwfg+"Ç."
Archivum heraldicum, 1981, p. 34-38. Peyron propose une 
cwvtg" kfgpvkÝecvkqp"rqwt"egu"ctogu" <" nc" hcoknng"Ejcodgtv"
dont les armes sont décrites dans Laroque, Op. cit., t. I, p. 

 N°3 (Fig. 48). « D�or à quatre pals de gueules ». 
Ces armes peuvent correspondre à celles des 
comtes de Foix comme à celles des rois d�Aragon. 
Le nombre de pals qui distingue actuellement ces 
deux armes : trois pals pour Foix et quatre pour 
nÓCtciqp" gv" nc" Ecvcnqipg." pÓguv" Ýzfi" swÓ§" nÓfirqswg"
oqfgtpg0"Uwt"ngu"tgrtfiugpvcvkqpu"fgu"ZKKKe"gv"ZKXe 
siècles, notamment les sceaux et les bannières, le 
nombre de pals varie de trois à cinq en fonction de 
la forme du support, tant pour Foix qu�Aragon. Seul 
le contexte permet donc de distinguer ces armes. 
Or ici le cavalier ne porte pas de couronne et se 
vtqwxg"cuuqekfi"§"fgu"ejgxcnkgtu"htcp›cku0"EÓguv"fqpe"
une représentation du comte de Foix qui est à cette 
fcvg"Tqigt/Dgtpctf"KKK."eqovg"fg"3487"§"35240

 N°4 (Fig. 49). « De gueules au lion d�argent ». 
Bien que la queue du lion ne soit pas fourchue, il faut 
peut-être reconnaître les armes des Montfort, por-
tées notamment par Simon V (v. 1175-1218), comte 
de Toulouse et vicomte de Carcassonne et ses des-
cendants25. Cette famille qui a joué un rôle politique 
considérable dans l�Europe et le Languedoc du 
ZKKKe siècle est encore représentée dans la région à 
nc"Ýp"fg"eg"ukfleng"rct"Lgcp"fg"Oqpvhqtv."ugkipgwt"fg"
Castres de 1270 à � 1300. Toutefois la branche des 
seigneurs de Castres, issue d�un frère de Simon V, 
portait les armes des Montfort brisé d�un lambel, 
comme le montre le sceau de Jean de Montfort, 
daté de 127448. Le « gueules au lion d�argent à la 
queue fourchue » semble avoir été également porté 
par un membre de la famille de Lautrec27. Une autre 
hypothèse est de voir ici les armes d�une famille 
des Corbières telle que les Cucugnan ou les Auriac 
(voir blason 21). 

 N°5 (Fig. 50). « D�or au créquier d�azur dressé 
sur un mont de même, à la bordure denticulée de 
même. ». Il s�agit de Pierre de Montbrun, arche-
x‒swg"fg"Pctdqppg"*3494/34:8+0"Ngu"ctogu"fg"eg"

359"<"Å"FÓqt"§"nc"hcueg"fg"iwgwng"ejctifig"fg"vtqku"Þgwtu"fg"
lis d�argent ». Si les meubles coïncident, ce n�est pas le cas 
des émaux et métaux.

25 - Civel (N.), « Sceaux et armoiries de Simon comte de 
Leicester et de la maison de Montfort », Revue française 
d�héraldique et de sigillographie." v0"88."3;;8."r0":5/;;"gv"
Langlois (G.), « Les sceaux de Simon de Montfort : un 
itinéraire politique », Médiévales 2009 Baziège. Actes du 
colloque d�historiens du 14 novembre 2009 organisé par 
l�Association de recherches baziégeoise racines et envi-
ronnement, Baziège, ARBRE, 2010, p. 129-143.

48"/ Douët d�Arcq (L), Inventaire des collections de sceaux de 
l�Empire."Rctku."Kortkogtkg"Korfitkcng."3:85Î3:8:."Ṗ4;290"
(Le numéro correspond à la fois à celui du sceau dans l�in-
ventaire et au moulage du sceau dans la collection Douët 
d�Arcq du service des sceaux aux Archives nationales, 
Paris).

27 - Watin Grandchamp (D.), Macé (L.), « Vestiges d�un monde 
aristocratique : une nécropole familiale dans un garage 
et une salle d�apparat dans le grenier d�une ancienne 
abbaye », L�aristocratie, les arts et l�architecture à l�époque 
romane, Cahiers de Saint-Michel de Cuxa."ZZZXK."42270
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prélat sont connues par plusieurs représentations 
sculptées28. Elles comportent toutes le créquier, 
Ýiwtg"jfitcnfkswg"tgrtfiugpvcpv"wp"ctdwuvg"vtflu"uv{-
lisé à sept branches. Le créquier dressé sur un mont 
est utilisé comme armes parlantes par la famille 
de Montbrun-des-Corbières mais aussi nombre 
de familles dont le nom évoque une montagne et 
notamment la famille de Pennautier dans l�Aude ou 
les Puech d�Aubaygues dans l�Hérault. Les armes 
de Pierre de Montbrun comportent également 
une bordure, représentée denticulée sur la clé de 
voûte de l�oratoire de la chapelle de la Madelaine 
à Narbonne, ou componée sur le pilier du bénitier 
de l�église de Termes ainsi que sur son tombeau 
en la chapelle Saint-Pierre de la cathédrale de 
Narbonne. Cette bordure représente vraisembla-
blement une brisure des armes familiales, adoptée 
par l�archevêque qui est le seul à en faire usage au 
sein de sa famille.
 Les sources sont discordantes sur les couleurs 
des armes de Pierre de Montbrun en raison d�er-
reurs de lecture, de la dégradation des couleurs 
qw" fg" tgrgkpvu" rgw" Ýcdngu0"Cw"ZXKKKe siècle Louis 
Piquet voit sur le tombeau de l�archevêque un mont 
de sable, un créquier de sinople et une bordure 
d�argent et de gueules29. Dans son état actuel le bla-
son de la chapelle de la Madelaine semble avoir été 
repeint maladroitement et possède un champ et un 
créquier de couleur brune, un mont et une bordure 
dont les dents vont du bleu au vert30. Si l�auteur du 
repeint s�est inspiré des couleurs existantes, le brun 
pourrait correspondre à la dégradation d�un rouge 
ou plus probablement à la sous-couche de l�or ; les 
nuances vertes au mélange du bleu avec une cou-
leur sous-jacente. Si l�on s�accorde sur un créquier 
et un mont d�azur ou de sinople, comme sur une 
vervelle trouvée à Puicheric31 et le blason actuel de 
la commune de Montbrun, le champ, pour respecter 
les règles de l�héraldique, doit être un métal, ce qui 
correspond avec le cavalier peint à Lagrasse.

" Ṗ8" *Hki0"73+" Å"Fg" iwgwngu" rnckp"Ç0" Ngu" ctogu"
plaines, c�est-à-dire d�une seule couleur et sans 
Ýiwtg"uqpv"vtflu"tctgu0"Fcpu"nc"tfiikqp"fgwz"hcoknngu"
font usage de telles armes : les seigneurs de 
Termes et les vicomtes de Narbonne. Les armes 

28 - Sivade (H.), « Armorial des archevêques de Narbonne », 
Bulletin de la Commission archéologique de Narbonne, 
v0"ZK."3;32."r0"456/4:2"gv"J{xgtv"*T0+."Å"Ngu"ctoqktkgu"uwt"
ngu"fifkÝegu"rwdnkeu"gv"rtkxfiu"*ffirctvgogpv"fg"nÓCwfg"gv"fg"
l�Hérault) », Bulletin archéologique, 1953, p. 323-341.

29 - Piquet (L.), Histoire de Narbonne�." ZXKKKe siècle, 
Ofifkcvjflswg"fg"Pctdqppg."ou0"48."r0"5350

30 - Perret (V.), « Les fresques de l�Oratoire de l�église haute 
de la Madelaine à Narbonne », Bulletin de la Commission 
archéologique de Narbonne." vqog" ZZKKK." 3;75/3;77." r0"
367/378"ng"ffietkv"ckpuk"<"Å"fg"iwgwngu"§"wp"oqpv"fÓc¦wt"uwt-
monté d�un créquier de sinople à sept branches bordé et 
componé d�azur ».

31 - Moreau (F.), « Les seigneurs du Puech d�Aubaygues 
(Hérault) », 2011, en ligne sur http://fmoreau.recit.free.fr/

des Termes, dont la couleur reste inconnue, sont 
attestées par plusieurs empreintes des sceaux 
d�Olivier de Termes32. Mais après la mort d�Olivier 
en 1274 la famille de Termes disparaît de la scène 
politique. Les présentes armes sont donc celles 
de la famille de Narbonne. Elles apparaissent sur 
le sceau d�Amalric Ier, vicomte de 1239 à 1270 et 
sont reprises sur les sceaux de ses successeurs33. 
Plusieurs armoriaux médiévaux donnent le blason-
nement de gueules34. Compte tenu de la datation 
proposée pour le plafond (voir plus bas), il s�agit là 
des armes d�Aymeri IV, vicomte de 1270 à 1298.

 N°7 (Fig. 52) « D�azur à une fasce fuselée d�or et 
de gueules ». Armes de la Famille Mage. Voir plus 
haut.

 N°8 (Fig. 53) « D�argent à la croix de gueules ». 
Ces armes sont celles de l�archevêché de 
Narbonne. Elles sont connues par divers armoriaux 
oqfgtpgu" gv" fgu" tgrtfiugpvcvkqpu" rgkpvgu" fw"ZKXe 
siècle parmi lesquelles les vitraux de la cathédrale 
de Narbonne. Leur présence dans une maison de 
Lagrasse rappelle que le bourg se situe dans le dio-
cèse de Narbonne. Le cavalier peut symboliser tout 
aussi bien l�archevêque, que le chapitre Saint-Just-
Saint-Pasteur de la cathédrale de Narbonne ou les 
chevaliers à leur service.

Planche 4

 N°9 (Fig. 54). « D�or à quatre pals de gueules ». 
Le cavalier portant une couronne, il s�agit d�une 
représentation du roi d�Aragon Pierre III ou de son 
frère le roi de Majorque Jacques II. Ces armes 
crrctckuugpv"fcpu"nc"ugeqpfg"oqkvkfi"fw"ZKKe siècle 
sur les sceaux des comtes de Provence de la mai-
son de Barcelone. Les pals apparaissent d�abord 
associés au rais d�escarboucle en 1150 sur le sceau 
de Raimond-Bérenger, prince d�Aragon, comte de 
Barcelone et marquis de Provence. Avec le sceau 
d�Alphonse, roi d�Aragon, comte de Barcelone et 
marquis de Provence daté de 1185 les pals sont 
désormais représentés seuls35. Le blasonnement 

32 - Premier sceau attesté en 1228 et connu par une empreinte 
fg" 3463." C0P0." F" 58970" Ugeqpf" uegcw" eqppw" rct" vtqku"
gortgkpvgu"fgu"cppfigu"347;/3482."C0F0"Cwfg."J"48"gv"J"
4280

33 -"Eqppw"rct"fgu"gortgkpvgu"fg"3476"gv"34850"C0P0."ugtxkeg"
des sceaux, S 4884 et D 749.

34 - Armorial de Gilles Le Bouvier, Op. cit., N°874 ; Armorial du 
héraut Navarre, N°1401.

35 - L�origine de ces armes fait l�objet de débats nationalistes. 
Pour Michel Pastoureau elles dérivent de la bannière du 
tq{cwog"fÓCtngu" gv" uqpv" fqpe" fÓcdqtf" rtqxgp›cngu0"Rqwt"
les historiens espagnols elles sont d�origines aragonaises. 
Les catalans soutiennent bien sûr une origine catalane. 
Voir Pastoureau (M.), « L�origine suisse des armoiries du 
royaume d�Aragon », Archives héraldiques suisses, 1980, 
p. 3-10 ; Framond (M. de), « Aux origines du sceau de ville 
et de juridiction : les premiers sceaux de la ville de Millau », 
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est donné par l�armorial Wijnbergen, réalisé vers 
1280.

 N°10 (Fig. 55). « De gueules à trois léopards 
d�or ». Le cavalier portant une couronne il s�agit 
d�une représentation du roi d�Angleterre et duc 
d�Aquitaine Édouard 1er. Ce blason a pour origine 
les armes personnelles du roi Richard I dit C�ur de 
Lion qui apparaissent sur son sceau daté de 1198 
et deviennent ensuite celles des Plantagenêt qui 
règnent sur l�Angleterre. À noter que les léopards 
sont ici « allumés de sable » c�est-à-dire qu�ils ont 
les yeux noirs.

" Ṗ33" *Hki0"78+0" Å"Fg" iwgwngu" cw" tcku" fÓguect-
boucle d�or ». Le cavalier portant une couronne, 
kn"uÓcikv"fÓwpg"Ýiwtcvkqp"fw" tqk"fg"Pcxcttg0"Ng" tcku"
d�escarboucle a pour origine les renforcements 
ofivcnnkswgu" fgu" dqwenkgtu" fw" ZKKe siècle (voir plus 
jcwv"Hki0"64"gv"65+0"Eg"oqvkh"Ýiwtg"uwt"ng"uegcw"fg"
Sancho VI, roi de Navarre de 1150 à 1194. Mais 
kn"pÓc"rcu"cnqtu"fg"xcngwt"jfitcnfkswg0"Uqp"rgvkv/Ýnu"
le comte Thibaud IV de Champagne reprend ce 
motif sur son sceau, quand il hérite du royaume en 
1234. Il a plus tard donné naissance aux chaines de 
Navarre, prétendument récupérées sur les musul-
mans lors de la bataille de Las Navas de Tolosa en 
121258. 
 Le plafond de Lagrasse porte l�une les plus 
anciennes représentations en couleur des armes 
de Navarre. Il est contemporain de la représenta-
tion du trouvère Thibaud IV de Champagne (ou I de 
Pcxcttg+"swk"Ýiwtg"uwt"wp"ejcpuqppkgt"htcp›cku"fw"
vtqkukflog"swctv"fw"ZKKKe siècle37 ou du blason peint 
sur l�armorial Wijnbergen vers 1280. Le blason de 
Lagrasse diffère par deux détails des autres repré-
ugpvcvkqpu" fw" ZKKKe siècle : les extrémités du rais 
d�escarboucle ne sont pas réunies en orle et les 
rais ne comportent de boules qu�à leur extrémité. 
Ces différences peuvent s�expliquer par le fait que 
le peintre ne devait disposer que du blasonnement 
des armes de Navarre et non d�un modèle icono-
graphique.

 N°12 (Fig. 57). « D�or à l�aigle de sable ». Ces 
armes peuvent correspondre soit à celles en usage 
en Navarre sous le règne du roi Sancho VII (1194-
1234), soit à celle de l�Empire, soit à celle d�un 
sénéchal de Carcassonne.
 Le roi Sancho VII a fait usage d�un sceau 
fiswguvtg"q́"Ýiwtg"uwt"ng"dqwenkgt"wpg"cking"eqpuvk-
tuant les premières armes du royaume de Navarre ; 

Bibliothèque de l�école des chartes, 1989, t. p. 87-122 et 
Menéndez Pidal de Navascués (F.), Símbolos de España, 
Ocftkf."Egpvtq" fg"Guvwfkqu"Rqn‡vkequ" {"Eqpuvkvwekqpcngu."
2000, p. 95-138.

58"/ Menéndez Pidal de Navascués (F.), El escudo de armas de 
Navarra, Pamplona, 2000.

37 -"D0p0H0"Htcp›cku"34837."ḣ"30

aigle sans doute choisie pour se placer en héritier 
de Charlemagne et des souverains espagnols ayant 
porté le titre d�Empereur. La couleur de ces armes 
pÓguv"rcu"eqppwg"ocku"wpg"vtcfkvkqp"chÝtog"swÓgnngu"
sont « d�or à l�aigle de sable ». Ces mêmes armes 
peuvent aussi être celle de l�Empire. Elles sont 
ffietkvgu."fcpu"nc"ugeqpfg"oqkvkfi"fw"ZKKKe siècle, par 
le chroniqueur Philippe Mousket dans sa descrip-
tion de la bataille de Bouvines (1214) au cours de 
laquelle l�empereur Otton IV perd les insignes impé-
tkcwz"cw"rtqÝv"fw"tqk"fg"Htcpeg"Rjknkrrg"Cwiwuvg0
 La proximité du cavalier 12 avec celui portant 
les armes de Navarre appuierait la première inter-
prétation, celle des armes anciennes de Navarre. 
Toutefois ces armes n�étant plus utilisées depuis 
1234, cela supposerait que le peintre ou le com-
manditaire ait représenté un état ancien. La noto-
riété des armes impériales appuie plutôt la seconde 
hypothèse. Le fait que le cavalier ne porte pas de 
couronne serait dans ce cas une allusion au « grand 
interrègne », période sans empereur entre 1250 et 
1273, ou à la période qui suit et s�achève en 1312 
pendant laquelle aucun roi des romains n�est sacré 
empereur.
 Reste l�hypothèse d�un seigneur local. Notons 
que Philippe des Monts, sénéchal de Carcassonne 
et Béziers de 1278 à 1283, portait une aigle sur son 
sceau38.

 N°13 (Fig. 58). « De gueules semé de besants 
d�argent, au chef d�or ». Interprété comme étant les 
armes de Pauquette de Soulatgé. Voir plus haut.

Planche 6

 N°14 (Fig. 59). « D�argent fascé d�azur de trois 
pièces ». Ces armes sont portées notamment par la 
rtguvkikgwug"hcoknng"fg"Nwukipcp0"Gnngu"Ýiwtgpv"rct"
gzgorng"uwt" ng" uegcw"fÓJwiwgu"ZKKK" fg"Nwukipcp."
comte de la Marche et d�Angoulême (1270-1303). 
Mais les Lusignan n�ayant pas de lien avec le 
Languedoc ces armes correspondent plus certai-
nement avec celles d�un seigneur local qui n�est pas 
kfgpvkÝfi0

" Ṗ37" *Hki0"82+0" Å"FÓctigpv" hcuefi" fg" iwgwngu"Ç0"
Ces armes sont celles de Jourdain de Saissac, 
puissant seigneur de la Montagne Noire et du 
Lauragais, décédé en 1284. Son sceau daté de 
3488"eqorqtvg"wp" hcuefi"fg"ekps"rkflegu39. Le bla-
uqppgogpv" guv" fqppfi" rct" wp" ctoqtkcn" fw" ZKZe 
siècle qui ne précise pas ses sources. Toutefois, 
la parenté entre les armes des Saissac et celle des 
Trencavel permet de valider le blasonnement40.

38 - Douët d�Arcq 5108. Philippe des Monts est en fonction 
entre le 18 septembre 1278 et novembre 1283. Son prédé-
cesseur est encore en fonction en février 1278.

39 -"Fqw†v"fÓCtes."Ṗ57860
40 - Langlois (G.), « À propos d�une représentation du vicomte 
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" Ṗ38" *Hki0"83+0" Å"FÓctigpv" §" vtqku" hwufigu" fg"
iwgwngu." cw" ncodgn" fÓc¦wt"Ç" gv" Ṗ39" *Hki0"84+0"
« D�argent à trois fusées de gueules ». Il s�agit des 
armes de la famille de Voisins, venue en Languedoc 
avec Pierre I de Voisins, l�un des compagnons de 
Ukoqp"fg"Oqpvhqtv0"Ngu"ctoqktkgu"fg"uqp"Ýnu"Rkgttg"
KK" uqpv" tgrtfiugpvfigu" uwt" uqp" uegcw" q́" Ýiwtg" wp"
écu à trois fusées en fasce41. Le blasonnement 
est donné par le rôle d�armes Bigot (vers 1254) qui 
donne « D�argent à trois fusées de gueules »42. Le 
Ýnu"c¶pfi"fg"Rkgttg"KK."Iwknncwog"*̆"352:+."ugkipgwt"
de Bram et Limoux, portait les mêmes armes que 
son père430"Eg"uqpv"egnngu"swk"uqpv"Ýiwtfigu"uwt" ng"
dncuqp"39"*Hki0"84+0"Ng"Ýnu"ecfgv."Iknngu"K."ugkipgwt"
d�Arques et Couiza, portait ces mêmes armes bri-
sées d�un lambel d�azur44. Ce sont celles qui sont 
Ýiwtfigu"uwt"ng"dncuqp"38"*Hki0"83+0

" Ṗ3:" *Hki0"85+0" Å"Fg" iwgwngu" §" vtqku" hcuegu"
ondées d�argent ». Parmi les nombreuses familles 
à porter un fascé ondé, celle qui convient le mieux 
est la famille de Grave, seigneurs de Peyriac-
Minervois. Le sceau de Pierre de Grave, daté de 
347:"gv" uqp" vqodgcw."fcvfi"fg"3487."rqtvckgpv"wp"
fascé ondé450" Egvvg" Ýiwtg" eqpuvkvwg" fgu" ctogu"
allusives car le nom Grave (occitan grava+"ukipkÝg"
itflxg"fcpu"ng"ugpu"dqtf"fg"nÓgcw."gcw"swk"guv"Ýiwtfig"
par les ondes. La famille de Grave a fourni deux 
abbés à l�abbaye de Lagrasse : Bérenger I (1229-
3456+"gv"Dfitgpigt"KK"*3478/3482+0"Dfitgpigt"Ocig."
qui porte le même prénom, a fait carrière sous ces 
fgwz"cddfiu"gv"guv"fgxgpw"xkiwkgt"fw"dqwti"it¤eg"cw"
ugeqpf0"Kn"ug"fgxckv"fqpe"fg"hcktg"Ýiwtgt"ngu"ctogu"
de cette famille. Les sources modernes attribuent 
toutefois à la famille de Grave un blason avec un 
champ différent : d�azur au lieu de gueules68. Cette 

Trencavel sur une peinture murale de la conquête de 
Valence : l�exil du dernier vicomte de Béziers, Albi et 
Carcassonne dans les états de la couronne d�Aragon », 
Dwnngvkp" fg" nc" Uqekfivfi" fÓfivwfgu" uekgpvkÝswgu" fg" nÓCwfg."
vqog"EZKX."⊃ 4236."r0"6;/820

41 -" Fqw†v"fÓCtes."Ṗ73280
42 - Rôle d�armes Bigot, in Nussard (R.), Le rôle d�armes Bigot, 

Paris, 1985, N°51. Par erreur Pierre y est indiqué comme 
seigneur banneret de Berry.

43 - Sceau de 1303 : Douët d�Arcq, N°3937. Blason donné par 
nÓctoqtkcn"Yklpgigo"*3487"/3492+."Ṗ36;0

44 -"Dncuqp"uewnrvfi"uwt" nc"rqtvg"fw"ej¤vgcw"fÓCtswgu"gv"rgkpv"
dans l�armorial Wijnegem, N°150.

45 - Aubert de La Chesnaye Des Bois, Dictionnaire généalo-
gique, héraldique, historique et chronologique000"v0"X."3983."
r0"894"gv"Ocjwn"*C0+."Op. cit., t. IV.

68"/ « D�azur à 3 fasces d�argent ondées, qui est de Graves, 
écartelé d�azur à 5 merlettes de sable mises en sautoir, qui 
guv"fg"Ogtng"Ç"Lwigogpvu"fg"Dg¦qpu."3894."fcpu"Nctqswg"
(L.), Op. cit., t. I,  p. 243 et 433. Noble sieur Jacques de 
Graves, seigneur du Mas des Cours, porte « écartelé au 
premier et au quatrième d�or à cinq merlettes de sable 
mises en sautoir ; au second et au troisième d�azur à deux 
fasces d�argent ondées ; honoré de son timbre et lambre-
quins au support de deux paons, au cimier une tête au 
pcvwtgn" uwtoqpvfig" fÓwp" hgt" fg" Þflejg" fÓctigpv" Ç0"FÓcrtflu"
les armoiries dessinées en couleur et décrites sur un 

nfiifltg"fkhhfitgpeg"pg"eqpvtgfkv"rcu"nÓkfgpvkÝecvkqp"ect"
elle peut résulter d�une brisure qui consiste parfois 
§"oqfkÝgt"nc"eqwngwt"fÓwp"ogwdng"qw"fw"ejcor0

Planche 7

" Ṗ3;" *Hki0"86+0" Å"FÓqt" §" vtqku" ejgxtqpu" fg"
sable ». Ce sont les armes des Lévis, seigneurs 
de Mirepoix. Celles de Guy III de Lévis (1240-
1299), sont sculptées sur un pilier de l�église de 
Pommerols, dont il était seigneur. Son blasonne-
ogpv"guv"eqppw"rct" nc"rctvkg"fcvcpv"fg"3487/3492"
de l�armorial Wijnbergen.

" Ṗ42" *Hki0"87+0" Å"Fg" iwgwngu" §" vtqku" rqkuuqpu"
d�argent, l�un sur l�autre ». Le poisson est généra-
lement utilisé pour composer des armes parlantes 
ou allusives, comme celles de la ville de Mirepoix 
(Ariège)47 ou celles du métier des poissonniers de 
Lagrasse, connues par trois blasons de la seconde 
oqkvkfi" fw" ZKXe siècle. Ces blasons sur lesquels 
Ýiwtgpv" fgwz" rqkuuqpu" uqpv" xkukdngu" uwt" wp" uqo-
okgt" fg" dqku" uewnrvfi" uwrrqtvcpv" nc" hc›cfg" fÓwpg"
maison de la place du marché, sur une clé de voûte 
de l�église Saint-Michel de Lagrasse48 et sur une 
pierre en réemploi d�une maison. La pêche et la 
vente du poisson apparaissent en effet comme des 
activités importantes dans cette ville : selon un acte 
de 1340, les poissonniers occupaient cinq des cin-
swcpvg/ugrv"vcdngu"fw"octejfi0"Vqwvghqku"nÓkfgpvkÝec-
tion des armes portées par un chevalier avec celle 
du métier des poissonniers est peu satisfaisante.

" Ṗ43"*Hki0"88+0"Å"FÓqt"cw"nkqp"fg"ucdng"Ç0"Ng"nkqp"
fivcpv"nÓwpg"fgu"Ýiwtgu"ngu"rnwu"rqrwncktgu"fcpu"nÓjfi-
tcnfkswg."kn"guv"dkgp"fkhÝekng"fÓcvvtkdwgt"cxge"egtvkvwfg"
ces armes à une famille précise. Le lion de sable 
sur champ d�or le plus connu est celui des comtes 
de Flandres. Mais le cavalier 21 s�insérant dans une 
série de barons et seigneurs locaux, c�est dans les 
familles de la région qu�il faut chercher ces armes. 
Pour s�en tenir aux familles aristocratiques des 

arbre généalogique de la famille de Graves, seigneurs des 
Rcncku."Uckpv/Octvkp"fg"VqswguÈ"fg"nc"Ýp"fw"ZXKKe siècle, 
signé Gaussen ; A.D. Aude C1134.

47 -"Oktgrqkz" ukipkÝcpv" Å" tgictfg"rqkuuqp"Ç0"Egu"ctogu" uqpv"
ffietkvgu" cw" ZXKKe siècle dans l�armorial d�Hozier : « de 
gueules au poisson d�or, au chef d�azur à trois étoiles 
d�or ».

48 - Le métier des poissonniers est l�un des cinq à avoir laissé 
ses armoiries dans la l�église Saint-Michel, avec ceux des 
tisserands, des savetiers, des tondeurs ou pareurs de 
ftcr" gv" fgu" vcknngwtu" fg" rkgttg" qw"oc›qpu0"Fcpu" nc" ejc-
pelle dédiée actuellement à Sainte-Germaine-de-Pibrac, 
ukvwfig"§"nÓcping"pqtf/qwguv"fg"nÓfifkÝeg."nc"enfi"fg"xq̂vg"guv"
sculptée de deux poissons dans un écu. Lors de la restau-
ration de l�église en 1872 le champ du blason a été peint 
couleur azur et les poissons couleur argent. Dans le reste 
fg" nÓfifkÝeg" ngu"enfiu"fg"xq̂vgu"swk"pÓqpv"rcu"fivfi"tgrgkpvgu"
à la même époque ne portent aucune trace apparente de 
polychromie. Les couleurs attribuées au blason des pois-
sonniers sont donc sans doute fantaisistes.
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Corbières, le lion apparait sur les sceaux de deux 
familles, les Auriac49 et les Cucugnan50. Ces armes 
pourraient être celles de Pierre de Cucugnan, 
beau-père de Bérenger Mage, et frère de Bérenger 
de Cucugnan dont on conserve le sceau. Une 
autre hypothèse est d�y voir les armes de Jean de 
Bruyères, seigneur de Puivert et Chalabre. Ces 
armes sont également celles du connétable Imbert 
de Beaujeu, qui commande les troupes languedo-
ekgppgu"gp"Pcxcttg"gp"34980

49 - Sceau de Sicard d�Auriac, damoiseau. « Écu triangulaire 
à un lion » Légende : � S[...]. Appendu à une quittance au 
trésorier du roi, 29 décembre 1341. B.N. ms. T. 144 D. 2857 
R40"Eh0"TQOCP"v0"3."Ṗ8670

50 - Sceau rond 35 mm. « Écu arrondi chargé d�un lion » 
Légende : « � : S : B�R : DE : CVGVNHA : ». Appendu 
§" nc" ejctvg" fg" Ýffinkvfi" cw" tqk" fg"Dfitgpigt" fg"Ewewipcp."
Rqpvqkug." ock" 3463." C0P0" L" 842" Ṗ350" Eh0" Fqw†v" fÓCtes"
N°1974.

" Ṗ44" *Hki0"89+0"Ctogu"fg" nc" hcoknng"Ocig0"Xqkt"
plus haut et blasons 7 et 27.

" Ṗ45"*htciogpv"pqp"gzrqufi"fg"nc"rn0"9."Hki0"8:+0"
Å"FÓctigpv" §" nc" etqkz" fg" ucdng"Ç0" Pqp" kfgpvkÝfi0" É"
titre de simple hypothèse ces armes pourraient être 
celles de l�évêché de Carcassonne, qui ne sont pas 
connues. Cette hypothèse s�appuie sur l�analogie 
avec les armes de l�archevêché de Narbonne (bla-
son 8) et sur la proximité avec celles qui suivent.

 N°24 (fragment non exposé de la planche 7, 
Hki0"8;+"gv"Ṗ4;"*htciogpv"pqp"gzrqufi"fg"nc"rncpejg"
5, Fig. 72). « D�argent à la fasce de gueules, char-
gée de créquiers d�argent dressés sur des monts 
de même. ». Ces deux représentations sont à rap-
procher des armes de la famille de Montbrun (voir 
blason N°5). Si le créquier dressé sur un mont est 
un meuble courant, nous n�avons pas rencontré 
fÓcwvtgu" gzgorngu" q́" eg"ogwdng" Ýiwtg" fcpu" wpg"
fasce. Aussi il est probable que la fasce constitue 
une brisure utilisée par un cadet. Nous proposons, 
à titre d�hypothèse, d�y voir les armoiries de Gautier 
de Montbrun, élu évêque de Carcassonne le 2 
février 1278 et décédé après août 1280. Nous ne 
connaissons aucune représentation des armoiries 
de cet évêque, frère ou cousin de l�archevêque du 
même nom, mais sa présence à Lagrasse se jus-
vkÝg"ect"nc"tkxg"icwejg"fg"nÓQtdkgw"q́"ug"ukvwg"nÓcd-
dc{g"fg"Ncitcuug"gv"/"lwuswÓcw"oknkgw"fw"ZKXe siècle 
- l�église paroissiale Saint-Michel, appartient au 
diocèse de Carcassonne. C�est donc l�évêque des 
habitants de Lagrasse ce qui expliquerait la place 
rctvkewnkfltg"fg"eg"dncuqp"swk"Ýiwtg."eqoog"egnwk"fw"
roi de France et de la famille Mage, à la fois dans la 
série des cavaliers et dans la série des écus espa-
ipqnu0"GpÝp."nc"dtkuwtg"rct"cflqpevkqp"fÓwpg"hcueg."
exceptionnelle pour les créquiers, peut s�expliquer 
par le fait que les très nombreux membres de la 
famille de Montbrun (parmi lesquels un évêque 
d�Agde, des consuls de Narbonne, des barons de 
la sénéchaussée�) avaient sans doute déjà utilisé 
d�autres modes de brisures pour se distinguer les 
uns des autres.

La série des écus espagnols (planche 5)

 N°25 (Fig. 70). Seule la partie inférieure a 
conservé ses couleurs. On y observe un champ 
fÓc¦wt"ugofi"fg"Þgwtu"fg"nku"fÓqt."eg"swk"eqttgurqpf"
aux armes de France.

" Ṗ480"Eg"dncuqp"guv"vtflu"ghhcefi"ocku"oqpvtg"cwz"
extrémités supérieure et inférieure des traces de 
couleur jaune. Ce blason avait donc un champ d�or. 
Au centre semble subsister la trace d�une fasce 
fqpv"nc"eqwngwt"c"vqvcngogpv"fkurctw0"Pqp"kfgpvkÝfi0

Fig. 72 (Blason 24).
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 N°27 (Fig. 71). « D�azur à une fasce fuselée d�or 
et de gueules ». Armes de la famille Mage. Voir plus 
haut et blasons 7 et 22.

 N°28. Blason totalement effacé et donc non 
kfgpvkÝfi0

 N°29. (Fig. 72). Voir plus haut N°24.

Datation du décor héraldique
" Rctok" ngu" finfiogpvu" ejtqpqnqikswgu" Ýcdngu"
Ýiwtgpv" nc" rtfiugpeg" ukownvcpfig" fgu" dncuqpu" fgu"
fgwz" Ýnu" fg"Rkgttg" KK" fg"Xqkukpu" c{cpv" uweefiffi" §"
ngwt" rfltg" crtflu" 348:" ckpuk" swg" nc" rtfiugpeg" fgu"
armes de membres de la famille de Montbrun. En 
uwrrqucpv"swg"ng"eqoocpfkvcktg"pÓckv"xqwnw"Ýiwtgt"
que des contemporains, le décor héraldique aurait 
fivfi" eqp›w" uqwu" nÓctejgx‒swg"Rkgttg" fg"Oqpvdtwp."
uqkv"gpvtg"3494"gv"34:80"Qp"rgwv"tguugttgt"egv"kpvgt-
valle si l�on retient l�hypothèse de la présence des 
armes de Gautier de Montbrun, élu évêque de 
Carcassonne le 2 février 1278 et décédé après août 
1280 ou encore l�hypothèse de la présence des 
armes du sénéchal Philippe des Monts, en fonc-
tion après février 1278 et jusqu�en novembre 1283. 
L�absence de certains blasons, quoiqu�il faille rester 
rtwfgpv" gp" tckuqp" fgu" ncewpgu." ugodng" eqpÝtogt"
et préciser cet intervalle. On notera en particulier 
l�absence des armes de Toulouse dont le dernier 
comte, Alphonse de Poitiers, est mort en 1271. Mais 
aussi l�absence des armes d�Auger de Gogenx, 
attesté comme abbé de Lagrasse à partir du 19 
septembre 1279 ou encore l�absence des armes 
des prédécesseurs et successeurs de Gautier de 
Montbrun. Dans cette hypothèse le décor aurait été 
eqp›w"gpvtg"hfixtkgt"349:"gv"ugrvgodtg"349;0"
 Par sa datation la maison des Mage est contem-
poraine de plusieurs maisons patriciennes de 
Montpellier dont celles des Carcassonne, des 
Conques, et des Roch, avec lesquelles elle partage 
de nombreux motifs.

Origine, organisation et fonction du décor 
héraldique
 Les blasons peuvent être classés en plusieurs 
catégories correspondant à plusieurs échelles. 
L�échelle internationale est représentée par les 
armes de plusieurs États : France, Navarre, Aragon 
ou Majorque, Angleterre et peut-être Empire. Ce 
sont les États qui se partagent l�espace occitan. 
À l�échelle régionale c�est-à-dire la sénéchaussée 
de Carcassonne, est représenté le réseau social 
de la famille : des barons occitans (Abban, Foix, 
Narbonne, Saissac) ; des barons descendants 
de croisés franciliens (Lévis-Mirepoix, Voisins, 
peut-être Montfort et Bruyères) ; des seigneurs 
ecclésiastiques (de Grave, abbé de Lagrasse ; de 

Montbrun, archevêque de Narbonne�). La der-
nière catégorie rassemble les blasons de la famille : 
Mage, Soulatgé et peut-être Cucugnan.
 La datation proposée concorde avec le contexte 
politique local et international qui permet de mieux 
comprendre le choix des blasons. À sa mort en 
1274 le roi Henri Ier de Navarre laisse une héritière 
¤ifig"fg"vtqku"cpu0"Uc"ofltg."swk"cuuwtg"nc"tfiigpeg."
doit faire face aux prétentions aragonaises et cas-
tillanes sur le trône et au début d�une guerre civile. 
Gnng"ug" tfihwikg"cxge"uc"Ýnng"Lgcppg"cwrtflu"fw" tqk"
de France Philippe-le-Hardi. Ce dernier, projetant 
fg"octkgt"uqp"Ýnu"cxge"nc"lgwpg"jfitkvkfltg."oqdknkug."
gpvtg"3497"gv"3498."ngu"ejgxcnkgtu"fg"nc"ufipfiejcwu-
sée de Carcassonne pour défendre la Navarre et 
rétablir la paix interne. La mort du roi Jacques Ier 
fÓCtciqp"gp"3498"ogv"Ýp"rtqxkuqktgogpv"cwz"tkxc-
lités entre la France et l�Aragon. Mais les hostilités 
avec la Castille et la guerre civile se poursuivent 
jusqu�en 127751.
 La présence simultanée dans une frise déco-
tcvkxg"fg"Þgwtu"fg"nku"fixqswcpv"nc"Htcpeg"cnvgtpcpv"
avec des rais d�escarboucle évoquant la Navarre 
appuie l�hypothèse d�une évocation de l�expédition 
de Navarre.
 Dans le décor, la présence des armes de 
Navarre pourrait s�expliquer par la participation d�un 
membre de la famille Mage, probablement Arnaud, 
à l�expédition de Navarre aux côtés des barons de 
la sénéchaussée. Des autres cavaliers, seul celui 
Ýiwtcpv" rgwv/‒vtg" ng" ofivkgt" fgu" rqkuuqppkgtu" pg"
peut être rangé parmi les participants à une guerre. 
Mais sa présence pourrait évoquer la probable par-
vkekrcvkqp"Ýpcpekfltg"fg"nc"xknng"fg"Ncitcuug"§"egvvg"
guerre, comme l�a fait la ville de Narbonne. Les 
armes de Castille sont absentes car ce sont celles 
du camp ennemi. La présence des armes d�Angle-
terre, et d�Aragon ou Majorque peut s�expliquer par 
nc"pgwvtcnkvfi"fg"egu"fivcvu"fcpu"ng"eqpÞkv"htcpeq/ecu-
tillan ou leur soutien à la France. Ce sont aussi les 
états voisins de la Navarre.
" Ng"ejqkz"fgu"dctqpu"tgrtfiugpvfiu"tgÞflvg"nc"ukvwc-
tion politique de la sénéchaussée. Ce sont presque 
tous les barons laïcs ou ecclésiastiques des envi-
rons de Carcassonne qui sont représentés. Ceux 
qui forment la cour royale présidée par le sénéchal 
pour juger certaines affaires. Le sénéchal Philippe 
des Monts la convoque par exemple en octobre 
1278 pour statuer sur la légalité d�un duel que se 
sont lancés le vicomte de Lautrec et le seigneur de 

51 - De Vic (C.), Vaissète (J.), Histoire générale de Languedoc..., 
Vqwnqwug."Rtkxcv."5g"fif0."3:94/3;26."v0"KZ."r0"64/760"Okejgn"
(Fr.), Histoire de la guerre de Navarre en 1276 et 1277 par 
Guillaume Anelier de Toulouse, Paris, imprimerie impé-
tkcng." 3:780"Eg"pÓguv" swÓgp"qevqdtg" 3499"swg" ng" tqk" fkok-
nue l�effort de guerre en demandant à réduire les troupes 
nécessaires à la défense du royaume à 200 chevaliers 
gv" 522" rkfivqpu" uvkrgpfkfiu0" Jfinct{" *Z0+." Actes royaux de 
Philippe III, Orléans : Institut de Recherche et d�Histoire 
des Textes, 2008, acte 37.
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Puylaurens52. La liste des personnes convoquées 
à cette occasion comprend l�ensemble des barons 
représentés sur le plafond. 
 La disposition des cavaliers et leurs blasons 
n�obéit pas à une logique d�organisation rigoureuse 
mais plutôt à des associations d�idées fondées sur 
ng"pqo." ng" nkgw."qw" nc"Ýiwtg"jfitcnfkswg"cw"ugkp"fg"
groupes de plusieurs cavaliers. Ainsi le cavalier aux 
armes de France qui évoque probablement le séné-
chal de Carcassonne est suivi par un chevalier de 
la sénéchaussée reprenant partiellement les armes 
de France. Le vicomte de Narbonne est suivi par un 
cavalier aux armes de l�archevêché de Narbonne. 
Le roi de Navarre est suivi par un cavalier por-
tant une aigle pouvant à la fois évoquer les armes 
anciennes de la Navarre mais aussi celle de l�Em-
pire. Les deux frères Guillaume et Gilles de Voisins 
sont jumelés, ainsi que les deux cavaliers portant 
un fascé. Le seigneur de Lévis-Mirepoix est suivi 
par un cavalier dont le blason chargé de poissons 
peut évoquer les armes parlantes de Mirepoix.
 Ce décor héraldique, placé dans la salle de 
réception de la maison obéit à plusieurs fonctions. 
Outre son caractère décoratif il est destiné, en 
mêlant les armes familiales à celles de barons et 
souverains, à leur rendre hommage mais surtout 
§" chÝtogt" swg" nc" hcoknng" crrctvkgpv" ffiuqtocku" cw"
même groupe social qu�eux. La famille Mage fait 
désormais partie de la noblesse et leurs descen-
fcpvu." rqwt" nÓchÝtogt" fcxcpvcig." clqwvgtqpu" wpg"
particule à leur nom.
 Ce décor est à rapprocher de deux planches 
peintes contemporaines conservées au musée 
de Narbonne, vestiges du décor de deux maisons 
médiévales de cette ville. Ces planches repré-
sentent chacune une chevauchée menée par un 
vicomte de Narbonne.

Les peintres
 Faute de sources les peintres ayant exercé en 
Ncpiwgfqe"cwz"ZKKKe"gv"ZKXe siècles restent incon-
nus53 et il faut se tourner vers le Roussillon pour 
trouver des éléments de comparaison. La majorité 
des peintres établis alors à Perpignan est d�ori-
ikpg"nqecng"ocku"nÓqp"{"tgpeqpvtg"cwuuk"wp"Þcocpf"
de Bruges, un catalan de Barcelone, un occitan 
de Béziers et un certain Jacques Fanjaus dont la 
famille venait sans doute de Fanjeaux en Lauragais. 
Ainsi qu�il en était de règle à l�époque leur métier se 
distinguait mal de l�activité de sellerie et de l�équipe-
ment militaire, notamment la confection d�écus en 

52 - Histoire générale de Languedoc."fif0"Rtkxcv."v0"Z."eqn0"373/
152.

53 - Pour Carcassonne tout au plus connait-on l�existence d�un 
certain P. Vidal, pictor, qui est l�un des signataires de l�hom-
ocig"fgu"ectecuuqppcku"cw"tqk"gp"34480"Etqu/Oc{tgxkgknng"
(J.-P.), « Les coutumes et libertés de Carcassonne », 
Mémoires de la Société des arts et des sciences de 
Carcassonne, t. I, 1849, p. 245.

bois pour diverses opérations militaires. D�autres 
pratiquaient à la fois la peinture et la sculpture ou 
l�orfèvrerie. Ces peintres habitaient dans le même 
quartier et formaient de petites dynasties d�arti-
ucpu"fg"fkxgtu"ofivkgtu0"Ngwt"cevkxkvfi"uÓgzgt›ckv"dkgp"
au-delà de Perpignan ainsi que l�atteste une com-
mande passée en 1308 auprès du perpignanais 
maître Jean pour la décoration d�autels à Sant Joan 
de les Abadesses, au sud des Pyrénées54.
 La diversité des origines des peintres se retrouve 
§"Ncitcuug"fcpu"nc"fkxgtukvfi"fgu"kpÞwgpegu"uv{nku-
vkswgu"<" htcp›ckug." qeekvcpg." ecvcncpg0" Nc" rqn{xc-
lence technique des ateliers explique la diversité 
fgu" uqwtegu" fÓkpÞwgpeg" fw" ffieqt"<" cpkocwz" gv"
hybrides inspirés des miniatures de manuscrits, 
motifs empruntés aux sceaux ou à l�équipement 
militaire� Le décor a peut-être été réalisé par 
un atelier qui fabriquait les écus de l�aristocratie 
locale, notamment à l�occasion de l�expédition de 
Pcxcttg0" NÓcuuqekcvkqp" fg" Ýiwtcvkqpu" jfitcnfkswgu"
et de personnages encadrés par des lignes ponc-
tuées semble caractériser cet atelier. On retrouve 
ce type d�association sur le décor peint de l�Ostal 
des Carcassonne à Montpellier, réalisé après 1275, 
et un quart de siècle plus tard, sur le vestibule 
bas de la chapelle de l�abbé Auger de Gogenx en 
l�abbaye de Lagrasse et sur le plafond de l�église 
d�Aragon (Aude)55. Le même type de lignes encadre 
des personnages sur les poutres de Notre-Dame 
de Marceille à Limoux. Les sculptures provenant 
de Carcassonne, il en est sans doute de même 
des peintres, la demande en équipement militaire 
et décors peint pour l�aristocratie étant sans doute 
importante dans le chef-lieu de la sénéchaussée.

CONCLUSION

" Egvvg"fivwfg"c"rgtoku"fÓkfgpvkÝgt"ngu"eqoocpfk-
taires du décor, sa date de réalisation, ses sources 
d�inspiration et de proposer des hypothèses sur 
l�atelier l�ayant réalisé. Par son ancienneté, sa 
richesse et sa diversité ce décor se révèle excep-
tionnel. Son étude apporte de nombreuses et riches 
informations sur la société médiévale méridionale, 
l�histoire de l�art, l�héraldique et l�histoire politique. 
La restauration et l�étude des vestiges encore illi-
sibles devraient permettre de nouvelles décou-
vertes.

54 - Durliat (M.), L�art dans le royaume de Majorque, Privat, 
3;84."r0"526/529."swk"c"gzrnqkvfi"fgu"cevgu"pqvctkfiu"tgrfitfiu"
par Bernard Alart.

55 - Pour Aragon voir Rivière (J.-C.), « Les bois peints de 
Sainte-Marie d�Aragon témoins inattendus des échanges 
gpvtg"Gurcipg"gv"Ncpiwgfqe"cw"ZKXe siècle », Archéologie 
en Languedoc, n°27, 2004, p. 125-138.
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 L�exposition présente des �uvres originales restaurées pro-
venant de trois plafonds peints lagrassiens du Moyen-Âge et 
fg"nc"Tgpckuucpeg."fÓwp"tctg"rnchqpf"rgkpv"fg"nc"Ýp"fw"Oq{gp/
Age, provenant d�un hôtel particulier de Montpellier et d�un hôtel 
particulier de Perpignan. Des reconstitutions de plafonds et de 
peintures murales à échelle 1 et des restitutions numériques 
de charpentes en 3D inédites sont présentées au public. Cinq 
audiovisuels animent les trois séquences de l�exposition. 

L�exposition a été réalisée par la commune de Lagrasse avec 
le concours de la Direction régionale des affaires culturelles 
du Languedoc-Roussillon et de l�association internationale de 
recherche sur les charpentes et plafonds peints médiévaux 
(RCPPM).
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